r 




I 

I 

I 

i 


À 


1 


Digitized by Google 



/ 


.AT- 


Digümibvi Google. 


I 


< 

ORAISON FUNEBRE 

DE N. T. S. P. LE PAPE 

P 1 E - S I X 

PRONONCEE EN LATIN 
DANS l’eGLISE PATRIARCALE DE VENISE 

EN PRESENCE 

DU SACBF COLLEGE DES CARDINAUX 

Le 3 o Oüohre 1799 
PAR MGR. DE BRANCADORO 

ARCHEVEQUE DE NISIBE 
SECRETAIRE DE RROPAG ANDA FIDE; 

ET traduite en FRANÇOIS . 

AVKC PEt NOTEt H I < T O R I Q U E t 

PAR M. L’ABEE' D’HESMIVY D’AURIIEAU 



A VENISE 
1799. 


De l’nnpriBeric A’AntoÎpe Curti 
• à S. PtDl. 

Biititm eerrigét fttr I'AuiiiiT. 


A 


Digitized by Coog[e 



w 


,V/V , 


Quis tam potens in suo domicilio , quant iste in 
alieno?... Quis tam fortis in juventute , quant 
iste in sene^ute?... Quis tam Ixtus in Jîore 
adolescentiæ , quam iste in mortis confinio?... 
Quis tam dives in regno , quam iste in peregrim 
no loco ? ... Quis tam validas in virtute , quam 
fortis iste in infirmitate P 

S. Âmbros. de Jacob. 1 . a. c. 9. 


Certamen forte dédit illi Dominas ut vinceret , 
Et sciret quoniam omnium potentior est Sapientia, 

Sap. 10. 
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C^UAND la Sagesse Divine, toujours adorable 
dans ses conseils, permet dans les divers âges de 
son Eglise , le décnaînement de ses ennemis con- 
tr’elle avec tant de fureur , que tout semble 
désespéré : c’est alors que sa Providence attenti* 
ve suscite r;n Astre plus lumineux , pour guider 
à travers les écueils cette Arcbe sainte agitée 
dans sa course par les vents en courroux, 8c pour 
l’éclairer dans la nuit des plus violentes tempê- 
tes. Vit-on jamais mieux que de nos jours , VE- 
NERABLES PRINCES DE L’EGLISE, une preu- 
ve aussi éclatante de cette admirable conduite ? 
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Et son cvidencc n’cât-elle pas fondée sur le tc:nnî-* 
gnage nnaninic des gens de bien, snr l’exemple 
même de VOS EMINENCES, appellécs à par- 
tager de si grands périls avec tant de cou- 
race ? 

Qui n a point en effet prevu depuis longues 
années , ou plutôt qui ir’a pas connu par uu dan- 
ger pressant, par des craintes personnelles, & par 
sa propre fuite, que les tems ne pouvoient être 
plus déplorables, ni plus fâcheux? Qui n’a pas 
été forcé par rexpéricncc, d’avouer que nul Pon- 
tife n'etoit plus propre que PIE-SIX à tenir le 
gouvernail, dans des circonstanres si orageuses pour 
la barque de PIERRE? Nous rendions an Tout- 
Puissant de continuelles aélious de grâces pour ce 
bieufait signalé ; nous nous consolions dans l'ex- 
cès de nos malheurs , en admirant ce SOUVE- 
RAIN PONTH'E, honoré du privilège d’appro- 
cher le plus près' du PRINCE DES APOTRES 
par la durée de son sacerdoce: faveur unique ac- 
cordée à PIE-SIX , de préférence à tous scs Pré- 
décesseurs, & dont le motif aussi merveilleux que 
sensible, soutenant la confiance des bons, poi- 
toit dans l’ame des mcchans , la peine , l'inquic- 
tude 8c l'effroi. * (i) 

Mais hélas! cette lumière vient de s’éteindre, 
EMINENCES: Vos âmes religieuses & sensibles 
se réunissent dans ce temple, pour gémir ensem- 
ble sur ce grand malheur. Vous nous invitez à 
pleurer avec vous une perte si douloureuse ; le 
lugubre appareil qui nous environne , annonce le 


Voyez les note; à h fin de ce discours, (i) 
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deuil & la tristesse de tous Jcs O ST) R Ë 5; g< L{ 
consternation peinte sur vos visages, expiiinc les 
regrets qui pénètrent vos cœurs. 

Dans le sentiment profoiul d’une si juste dou- 
leur, VniNGES DE L EGLISE, comment répon- 
dre à l’honorable suffrage du SACRE’ COLLEGE 
qui nous ordonne de prononcer en son auguste 
présence, L’ELOGE de ce PONTIFE véritablement 
GRAND? Ses louanges retentissent dans l’univers, 
mais qui oseroit se flatter d’en parler d’une ma- 
nière digne d’un si noble Sc si vaste sujet? C’est 
donc à nous d’obéir au choix de votre autorité ; 
& puisque le Grand-Homme qui depuis long-tcms 
s’exerce , se dispose à tous les genres de Marty- 
re , 8c élève «on cœur magnanime à la hauteur 
d’une si sublime vocation , doit nécessairement 
posséder au suprême dégré la réunion des plus 
éminentes vertus, que pouvons-nous faire de plus 
analogue à la circonstance qui nous rassemble, que 
de nous efforcer, non à prouver ce que personne 
ne sauroit révoquer en doute ; mais à montrer , 
malgré notre insuffisance, comment le Seigneur sc 
plut à former l’ame grande de PIE-SIX au Mar- 
tyre le plus glorieux , & comment le plus glorieux 
dei Martyres a couronné sa grande ame. 
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TOUS les traits de la vie de PIE-SIX portent 
l’empreinte de l’élévation de son caractère; mais 
je m’arrête à cette seule grandeur qui brille si émi- 
nemment dans sa conduire , en qualité de CHEF SU- 
PREME de l’Eglise de JESUS-CHRIST. QueBRAS- 
CHI se soit distingué dans tous les tcms,parla 
douceur de ses mœurs , la noblesse de la repré- 
sentation , les grâces de son accueil , l’affabilité 
de ses manières , la candeur de son ame ; qu’il 
ait toujours etc aussi égal & semblable à lui-mê- 
me dans la simplicité de sa vie privée, qu’au faî- 
te des honneurs ; ces rares qualités prouvent 
sans doute que rien ne manqua jamais à sa gran- 
deur, & que la sublimité du sacerdoce ni la ma- 
jesté du trône n’ajoutèrent rien à son éclat. Que 
les uns célèbrent sa clémence dans le gouverne- 
ment; les autres, sa justice; ceux-ci, l’utilité de 
ses entreprises , ses travaux & sa sollicitude ; 
ceux-là , sa généreuse proteOion accordée aux 
beaux-arts, les aqueducs, d’immenses marais sou- 
mis à la culture, les progrès du commerce, d’au- 
tres semblables bienfaits, grands en eux-mêmes , 8t 
qui présentent par leur importance , des difficul- 
tés si insurmontables que souvent il suffit d’en 
avoir conçu le projet, pour acquérir des droits à 
l’immortalité . Dans cette volonté si générale 
si parfaite PIE-SIX se montra tellement grand au 
monde entier, que bien peu de Pontifes égalè- 
rent sa magnificence, 8c qu’aucun ne l’emporta 
jamais les ressources de son génie. Ainsi se 
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Tcnclit-il recommandable dans ce genre de gloire. 
digne d’un SOUVERAIN; non seulement il fit plus 
que ses Prédécesseurs , mais on le vit encore se 
surpasser lui-même. 

Ce n’est donc point pour en diminuer le prix, 
que nous passons sous silence l’énumération de 
faits si honorables à sa mémoire. Mais que sont- 
ils , si on les compare à cette grandeur d’ame 
qu’il a constamment déployée comme SOUVE- 
RAIN PONTIFE dans le gouvernement de l’Egli- 
se Catholique? Ces éloges rapprochés de ceux qui 
lui sont dus à si juste titre pour l’inépuisable 
aéllvité de ses soins consacrés à sa défense , sont 
si inférieurs à ses divers mérites , qu’ils dispa- 
loissent aux yeux de celui qui contemple sa vie , 
comme en présence du soleil levant , s’éclipse la 
lumière de tous les autres astres qui éclairoient 
les deux. Que ne nous est-il donné, MESSEI- 
GNEURS , de vous entretenir au moins de ces 
objets ! Et que n’avons-nous le tems & les tale.ns 
qu’exigeroient leur étendue , Sc l’intérêt qu’ils ins- 
pirent ! Mais notre affliélion est si vive & si pro- 
fonde , que nous aimerions bien mieux donner un 
libre cours à nos sanglots qu’à nos paroles. Les, 
bornes étroites de ce discours ne nous permettant 
pas d’entreprendre une carrière si longue, si di- 
gne du grand PAPE que nous pleurons, nous al- 
lons essayer non pas même de vous tracer les prin- 
cipaux caradères de cette grandeur, mais d’en 
rappeller seulement le précis. 

Il n’est aucun de Vous , EMINENCES , qui 
dès l’avènement de PIE-SIX au Suprême -Pontifia 
cat, n’ait vu s’élever sur l’horison ce sombre nua- 
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qui répandant au loin ses noires vapeurs, 8c 
portant dans son sein la plus afTicnse tempête, 
menaça d’abord tons les gens de bien , l’Eglise 
même de J. C. , & leur causa bientôt des maux ir- 
réparables ( 2 ) . Dans le plus auguste des OKDR ES , 
( plaise an ciel qu’ils soient longtems conservés 
à nos vceux !) nous avons la consolation de compter 
encore de ces dignes MEMBRES qui ne virent à 
opposer contre de si grands périls, que le cœur 
intrépide de PIE-SIX; & toute la suite des évè- 
iremens n’a que trop justifié l’importance 8c la 
nécessité d’un pareil avis. H ne s’agissoit donc 
plus que de s’assurer si BRASCill apporteroit 
lécllement à ces dangers imminens , une fermeté 
d’ame égale à celle dont on l’avoit jugé capable. 
Eb ! que n’a-t-il pas entrepris 8c terminé pour 
l’Eglise, qui n’ait été au delà même de l’attente 
universelle ? 

Déjà nous touebions à ces jours mauvais, où 
des hommes pervers de tous les états 8c de tous 
les âges , après avoir abjuré toute idée de l’hon- 
nête, 8c usurpé le nom de Philosophes qui devoit 
s’allier désorma.is avec tous les genres de crime , 
cherchoient à tromper par les plus détestables ar- 
tifices la multitude ignorante, afin de la détour- 
ner plus sùiement du sentier de la vertu, 8c de 
la règle de ses devoirs (3). 

Ces impies ne négligeoient rien pour déracmer 
de tous les cœurs, l’amour, le zèle 8c le culte 
de la Foi Catholique, Ils mettoient tout en œuvre 
pour susciter de toute part l’envie la plus enve- 
nimée , les plus infâmes calomnies contre scs mi- 
nistres. Ils n’oublioient aucun moyen pour per- 
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fuadcr au ]>lus grand nombre, qu’il n’cxista ja- 
mais de Dieu; que ce qu’on raconteit de la lie- 
li2,ion, étoit autant de cbimcrcs puériles dont des 
rhilosopbes dévoient enfin rougir ; en un mot 
qu’il ne restoit plus aux homincs qu’une seule 
ressource pour recouvrer le bonheur, celle de coin- 
piendic qu’ils étoient nés égaux entr’eux, & que 
ni leurs semblables, ni Dieu même n’avoient le 
diûit de leur commander; qu’ils tenoient de la 
nature, cette liberté inaliénable, qu’il falloit la 
venger , & en reconquérir la jouissance de toutes 
ses forces. 

Tel étoit le but de ces Assemblées clandestines 
de citoyens dépravés , dans des tems 8c des lieu.v 
désignés à leur réunion (4). Là teiidoit cette foule 
innombrable de livres empestés, sortis des antres 
de l’impiété , 8t embellis de tous les charmes 
d’une nouveauté séduisante , pour entraîner les es- 
prits 8t corrompre les cœurs. Là venoient abou- 
tir tous les efforts 8c tous les vœux de cette Phi- 
losophie moderne, dont le fanatisme délirant s’étoit 
emparé de l’Lurope entière ; 8c les méchans en 
étoient déjà venus à un tel dégré d’audace, qu’il 
y avoit tout à craindre pour quiconque eût vou- 
lu s’opposer au torrent, surtout si sa dignité ou 
sa puissance l’élevoient au dessus des autres. 

Dans ce bouleversement général, 8c au milieu 
de cette profonde corruption de mœurs 6c de 
principes, voyant que tous les traits alloient 
principalement se diriger contre sa Personne, à 
cause de l’autorité de SOUVERAIN PONTIFE 
dont il étoit revêtu , à ({uoi se détermine PIE-SIX 
dans sa sagesse ? O ciel ! nous voici parvenus à 
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cçt emlroit de notre sujet, où un jour entier iit 
siiffiroit pas même pour tout dire. (^)uelle vigilan- 
ce ! Que de démarches, de travaux, de peines , 
de sollicitudes pour découvrir , arrêter £< détruire 
le mal qui faisoit chaque jour de plus cfTrayans 
progrès! Cette peste fatale gagne l’Italie; 8c pour 
SC ménager des fauteurs plus propres à commu- 
niquer les pernicieuses maximes qu’elle devoit 
dans peu manifester, elle s’insinue dans le cœur 
d’uu Pasteur, que l’hypocrisie change bientôt en 
loup couvert de la peau d’agneau (5). Sous le pré- 
texte spécieux d’une discipline plus sévère , la 
bouche pharisaïque de ce faux doéleur , vomit 
adroitement le poison le plus funeste ; 8c il ose 
le répandre efTiontcment jusques dans Rome , Sc 
sous les yeux du CHEF DE L’EGLISE. PIE-SIX 
se montre à lui; 8c par sa douceur, ses préve- 
nances Sc ses bontés, il s’efforce de ramener à la 
soumission d’une brebis docile , la coupable in- 
dépendance d’un fils rebelle à sa voix. Mais ce 
tendre Père n’obtient rien par la clémence ; l’es- 
prit mauvais produit les plus grands ravages , 
tous les fidèles sont exposés à ressentir les effets 
de sa maligne influence ; 8c de même qu’aux 
doux sons de rharmonie , les tigres n’en devien- 
nent que plus féroces, ainsi voit-on cet implacable 
ennemi de l’Eglise , s’irriter de la charité inépui- 
sable du PREMIER DES PASTEURS. PIE-SIX, 
sans perdre courage , se rappelle l’assurance que 
Notre Seigneur Jésus-Christ nous donne d’avoir 
prié pour Pierre , afin que sa foi ne pérît pas. 
Appuyé sur cet oracle divin , le Successeur du 
Prince des Apôtres puise dans sa fermeté 8c ses 
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lumières , de quoi l'clairer 8c fortifier ses Frères 
dans leur croyance (f). 

Quelle est dans des momens aussi critiques , 
la conduite des peuples 8c des royaumes ? La 
plupart plongés dans l’inaéfion , s’endorment sur 
leurs propres périls , 8c s’apperçoivent à peine 
que' ces conjurations infernales qui ne sembloient 
d’abôrd tramées que contre l’Eglise , ne tarderoient 
pas d’entraîner l’ancantissement de tous les prin- 
cipes religieux 8c politiques. On diroit qu’ils ne 
veulent pas voir que par tant 8c de si violentes 
agitations , ces impies révoltés ne visent qu’à la 
destruction des Rois , à la chute des empires , 
au renversement de tout culte 8c de tout senti- 
ment d humanité, enfin qu’on ne se propose rien 
moins que de faire oublier à l’homme son ori- 
gine , pour vivre comme la brute , sans remords 
8c sans frein. 

L’infatigable PIE-SIX ne cesse de veiller sur 
le troupeau confié à son zèle. Il adresse les let- 
tres les plus affeétueuses tantôt aux Evêques , 8c 
tantôt aux Rois eux-mêmes (6). Il prie , il supplie , 
il exhorte, il insiste, il avertit hautement de se 
prémunir avec soin contre le danger qui les me- 
nace. Il leur découvre sans crainte que les pic* 
ges qu’on leur tend, sont plus à redouter qu’oir 
ne le pense , que l’audace des ennemis augmente 
de jour en jour, par le mépris 8c l’insouciance 
même qu’on a l’inconcevable 8c funeste foiblessc 
de témoigner pour leurs formidables manœuvres. 
Il leur représente avec force qu’il n’est rien de 


(■J-) Rullc Auüoreri} Fidti , 
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si suspc£l dans un Etat , que ces sortes de se- 
crets convcnticulcs ; que l’homme de bien ne 
rougit pas de ses œuvres devant ses sembla- 
bles; que le méchant seul hait la lumière; que 
c’est dans les ténèbres que se forgent les armes 
du crime , & que de cruelles tragédies ne furent 
que trop souvent le triste fruit de la préten- 
due innocence de ces rasscmblemcns. Ah ! plût- 
à-Dieu qu’on n’eut pas accueilli , ou reconnu 
trop tard ces admirables conseils du plus vigi- 
lant des Pasteurs, & du meilleur des Pères! Mais 
hélas! le trouble & le désordre qui partout sui- 
virent de si près les prédiclions de la sagesse 
consommée de PIE SIX , en prouvèreut bientôt 
toute la vérité (7). 

Le génie de ce grand PAPE n’apperçoit pas 
seulement cette indiflercnce , cet aveuglement in- 
explicables de presque toutes les nations. De 
bonne heure il prédit que si ce redoutable incen- 
die éclate , aucun effort ne sera plus capa- 
ble de l’arrêter dans son cours, & que l’Italie 
entière en deviendra la proye. Que de chagrin», 
que de soucis , que de tourmens ne dut-il pas 
éprouver par le cruel pressentiment de tant de 
malheurs! Un Chef moins constamment intrépi- 
de &, moins zélé , pouvoit se persuader avoir 
satisfait à l’obligation de sa dignité , par ces pre- 
miers avis aux Puissances. Cette seule démarche 
n’eut peut-être pas aigri contre lui scs ennemis , 
qui auroient pu regarder PIE-SIX comme excusa- 
ble à leurs propres yeux , d’avoir rempli le devoir 
indispensable de sa place , en donnant les secours 
& les conseils spirituels qu’exigeoit sa foinflion de 
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Pasteur Universel. Mais insister, presser, n’avoit 
de repos en aucun tems , en aucun lien : voilà 
le crime de PIE-SIX auprès de ces hommes dé- 
naturés ! Voilà ce qui les enflammoit de colère , 
& fournissoit de plus en plus à leur fureur, de 
nouveaux prétextes de vengeance! Voilà surtout 
ce qui produisoit en eux ce désir insatiable de 
se distinguer, en signalant leur animosité par un 
grand exemple! L’inébranlable PIE-SIX n’en re- 
doubloit pas moins , de toute part & sans cesse , ses 
instruélions , ses mouvomens , ses Instances. De-là 
ces écrits incendiaires & menarans contre le SOU- 
VERAIN PONTIFE. De-là ce déluge de calomnies 
révoltantes , publiées sans pudeur dans ces libel- 
les diffamatoires dont les presses Fran^oises inon- 
dèrent l’univers, dès-que le monstre de la Rébel- 
lion eut osé se produire au milieu d’une Nation 
jadis si florissante & si sage (8). 

Nous nous demandions avec étonnement ce 
qui, dès le 2)rincipe de cette inouïe révolu- 
tion , avoit pu tellement irriter ces fanatiques , 
que dès-lors ils commençoient à faire redouter les 
plus grands malheurs à Rome , à l’Eglise Ro- 
maine , à son Pontife lui-même » tandis que ni 
le Pape, ni l’Eglise, ni Rome ne s’étoient rien 
permis qui pût exciter leur courroux. Eh! quand 
même ils en auroient eu la volonté, ne leur man- 
quoit-il pas le tems 8c les moyens ? Les plus 
foudroyantes menaces éclatèrent donc , avant que 
la moindre démarche eût pu , même en apparen- 
ce , les provoquer (9). Mais ils savoient , ces en- 
nemis déclarés de la Foi , combien l’inaltérable 
constance de PIE-SIX avoit déjà résisté à leurs 
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abominables projets. Dès-quo- leur rage si long- 
tems comprimée, put se manifester sans crainte, 
impatiente de se livrer aux transports de son 
déliré , elle n’attendit pas même le tems néces- 
saire pour ebereber à faire naître quelque occa- 
sion de querelle & de vengeance. Ainsi du moins 
eut-elle caché sa conduite insensée & ridicule 
sous un prétexte apparent , St montré comme 
une sorte de raison pour exécuter ses menaces. 

riE-SlX aurolt-il été le seul à ne pas les con- 
noître , tandlsquc partout ces hommes dissolus 
affcéloient de les répandre par l’impression , avec 
une profusion aussi scandaleuse que dérisoire , 
8t que la populace des plus obscurs carrefours 
ne les ignoroit pas? Personne n’en est mieux 
instruit que le PONTIl'E ROMAIN. Il en sent 
tout le poids, toute la force; il en a vu la sour- 
ce, il en sonde & calcule toutes les conséquen- 
ces, sachant bien qu’on avoit conçu depuis long- 
tems contre lui des sentimens de haine plus ani- 
més encore , que tous ceux qu’avoient osé tracer 
des plumes impies, dans toutes ces produélions si 
dégoûtantes de la licence 8t de l’irréligion. Mais 
quoi? PIE-SIX^ ne croira-t-il pas devoir dans sa 
prudence , diminuer quelque chose de son inflexi- 
ble sévérité , de sa fermeté inébranlable , pour 
adoucir un peu la fureur de ses ennemis armés, 
& déjà prêts à commettre toute sorte d’excès? 
Non , PIE-SIX est immuable dans ses résolu- 
tions. Partout il se montre grand PONTIFE , 
grand SOUVERAIN ; 6c si jamais il déploya toute 
son énergie, c’est surtout depuis l’époque fatale 
de la Révolution Françoise. Le monde entier l’ap- 
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prend; êc tous applaudissent au parti qu’il embras- 
se dès-lors avec tant de courage, & auquel il in- 
vita toujours si instamment les Puissances. Aussi 
dans .l’épouvante générale, au milieu de ces 
incroyables agitations causées par la terreur , 
PIE-SIX jouït-il de la distinélion consolante d’être 
jugé par le suffrage unanime des nations, com- 
me un des plus grands Souverains , & des plus 
dignes de son trône (lo). 

Mais que pouvoit-il se promettre de tant de 
grandeur 8t de constance? Hélas! que de calamités 
ne lui présageoient pas ces menaces si souvent 
réitérées ; la mort cruelle 8c si déplorable du ROI 
TRES-CHRETIEN, le pieux LOUIS XVI (ii); 
peu après , celle de l’auguste REINE DE FRAN- 
CE , 8c de la vertueuse MADAME ELISABETH, 
qui périrent du même supplice; la perte prématurée 
du jeune ROI dont l’âge tendre étoit embelli de 
toute la candeur de l’innocence ; la déportation de 
sa Royale 8c malheureuse SOEUR ( i 2 ), obtenue par 
tant de sollicitations 8c d’efforts ; le massacre de 
la noblesse (i3); 8c ce qui devoit accroître sa dou- 
leur, ( s’il eut été possible d’y ajouter encore ) 
la dispersion de l’Église de France si célèbre 
dans les fastes de l’Eglise Universelle ( 14 ), les Pon- 
tifes chassés de leurs sièges , les prêtres mis à 
mort , les temples profanés, les autels détruits, 
les trésors du Sandluairc dilapidés, les vases’ sa- 
crés brisés, nos plus redoutables mystères méprisés, 
Grand Dieu! le Saint des Saints lui-meme livré 
aux immondes, insulté, foulé aux pieds (i5)!... 
Tels étoient les préludes sinistres qui annonçoient 
k PIE-SIX le sort, réservé à son intrépide, résolu- 
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tion , & que lui di'sij^noient si hautement pour 
prix (le sa courageuse vertu, le fer de scs enneipis, 
& le sang fumant encore de tant de vi(flimes im- 
molées pour la defense du trône & de la Foi (i6). 

l\Ialgre' un spectacle si déchirant pour la sen- 
sibilité de son cœur , il n’en est pas moins im- 
mobile dans cette noble conduite qui mérite l’ad- 
miration de l’univers à ce PONTIFE, enlevé à 
l’Eglise par lu plus cruelle des persécutions. 
VOS EMINENCES regrettant un si grand exem- 
ple, d -plorent ici sa perte pleurée de toute la Chré- 
tienté, tandisque par le même motif partageant 
nous-mêmes la tristesse dont nous sommes témoins, 
vous nous invitez à unir notre douleur à la vôtre. 
Qui pourra donc désormais ne pas rcconnoître 8c 
publier avec les plus justes éloges , MESS F I- 
GNEURS , que le SOUVERAIN PONTIFE 
PIE-SIX se forma , se disposa pour tous les 
genres de Martyre , 8c qu’il éleva jusqu’à cette 
haute destinée , son ame vraiment digne par son 
grand caraélère , de remplir une vocation si su- 
blime? Ces faits sont si évidens ôc si publics, 
qu’iU ne laissent plus au doute le plus léger pré- 
texte. Il nous reste donc à prouver que le Sei- 
gneur couronna cette grande ame par le plus il- 
lustre des Martyres- 

EU! comment en douter, EMINENCES? Som- 
Wies-nous réunis dans cette Basilique, ou dans le 
Vatican , ce temple auguste destiné à une fon- 
6Hon si douloureuse ? D’où vient que nous nous 
trouvons ici plutôt qu’à Rome? Et pourquoi donc,, 
quelque part que se fixe notre esprit , ou se por- 
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tent nos regards , sont-ils consternas de la nou- 
veauté du lieu , se plaignant en-vain qu’on ne 
leur ait pas même laissé la liberté du choix , 
pour rendre selon l’antique usage , les dernier» 
hommages à la mémoire d’un si bon Père? Quel 
est l’homme assez peu instruit, pour n’avoir pas 
sçu , pour ne se rappellcr pas que nous avens été 
dépouillés de nos biens, privés de nos fortunes, 
éloignés de nos sièges, bannis de nos familles , de 
notre patrie , de Rome même, par la plus violente 
des persécutions (17)? Quels sont les crimes qui 
nous ont attiré tant de disgrâces ? Un seul , 
EMINENCES ; le crime d’avoir été , d’être en- 
core , & de v/)uloir toujours être Chrétiens. Car 
ceux qui par une impiété jusqu’alors inouïe , 
avoient proscrit de, la République Sc du Code de 
leurs loix, toute idée de culte , montroient par 
là-même suffisamment si l’amour de la Religion 
étoit cher à leurs cœurs. Ainsi nous avoicnt-ils 
fourni le moyen de savoir avec certitude &t sans 
crainte de nous tromper , qu’ils étoient aussi re- 
ligieux que leur Constitution ; 8t d’après la rè- 
gle tracée par Jésus-Christ même , c’est par leurs 
fruits , qu'on devait les juger. 

Ces fruits ne furent-ils pas en effet ceux aux- 
quels nous avons du reconnoître malgré nous- 
mêmes , que les Philosophes , auteurs de ces nou- 
velles loix, avoient formé une horrible conjuration 
contre le Seigneur 8c son Christ? Quiconque nest 
pas avec moi, m'est contraire , dit le Sauveur , 
6 * qui ne recueille point avec moi , dissipe 

(f) Luc IL 2j. 
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Qui voudroit assurer , ou prJtemlroit persuader 
par quelque raison plausible, que les Philosophes 
furent avec Jésus-Christ , quand ils bannirent la 
JJeligion Chrétienne de leur République Sc de leur 
législation ; ou qu’ils rccueilloicnt avec lui , lors- 
qu’ils chassoient & dispersoient de toute part les 
Chrétiens? Mais si ces pensées sont si vagues, 
si invraisemblables, si folles , qu’elles ne sau- 
roient venir dans l’esprit de l'homme tant soit 
peu raisonnable , il laut donc avouer , MESSEI- 
GNEURS, que ce que les Philosophes ont entre- 
pris à l’égard de la Religion, a été l’effet de 
leur haine déclarée contr’elle ; & que c’est par ce 
motif odieux, qu’ils ont forcé VOS EMINENCES 
à sc réfugier dans cet asile , que vous ouvre avec 
tant d’accueil le plus auguste , le plus religieux 
des CESARS , dont la piété protciTiricc & bien- 
faisante s’est acquise de si justes droits à la rc- 
connoissance & aux hommages de tous les siècles. 
Si tel est le jugement exact que l'on doit por- 
ter de nous tous , échappés des mains de nos etv 
nemis , qui oseroit en former d’autre sur PIE-SIX 
chassé de sa Chaire Apostolique , éloigné , sépa- 
ré de son troupeau; sur cet infortuné PONTIFE 
toujours en butte à leur fureur , &c qui a du suc- 
comber enfin à tant de cruautés ? Quelle fémé- 
rité! quelle injustice! Et jamais jugement auroit- 
il été si peu digne d’un esprit conséquent 6c 
sensé ? La condition essentiellement indispensa- 
ble pour constituer le vrai Martyre , est la haine 
manifeste contre la Religion. Cette preuve est 
si sensible à l’égard de PIE-SIX , qu’il faudroit 
douter s’il exista jamais , plutôt que de vouloir 
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refuser à IVvidence des motifs d’irrelîglon qui 
Ürent inventer à ses persécuteurs , tous les tour- 
mens par lesquels ils éprouvèrent si longtems la 
constance de sa foi. 

Qn’est-ce en effet que le Martyre ? Afin de 
ne rien avancer qui ne soit parfaitement exaèl , 
reconnu Sc avoué de tous comme rigoureusement 
vrai; & pour éviter jusqu’au soupçon d’abuser de 
ce Nom Sacré , en descendant à la bassesse de 
i’adulation dans un sujet aussi grave , nous di- 
rons avec le Pontife 8c Martyr S. Cyprien: mah- \ 
TYR signifie TEMOIN , au jugement de ceux-mê~ 
me qui ignorent la langue Grecque. Dès-que la 
lumière de la vérité, eut éclairé le monde y l'Egli- 
se fut en usage d'honorer de ce Nom , ceux 
qui dans les tourmens persévérèrent à confesser 
Jésus-Christ jusqu'à la mort , & scellèrent ainsi 
de leur sans le térnoiznase rendu à sa croix , 
en présence de ceux qui ne croyaient pas à 
l’Evangile ("j"). Telle est la doflrine du grand 
Evêque de Carthage. 

Il est sans doute inutile d’avertir que le mot 
Sang , employé dans cette belle définition du Mar- 
tyre, n’exige pas de voir lever des épées, pré. 
parer des scies , aiguiser des flèches , tirer des 

f ioignards , couper des veines , ouvrir des entrail- 
es , déchirer le cœur , percer la gorge , trancher 
la tête , ni le speélacle de tant d’autres suppli- 
ces qui font couler des ruisseaux de sang. Com- 
bien n’honorons-nous pas de grands Saints , d’il- 


(t) S. Cyprien, sur les deux sortes de Martyre, un peuaprl* 
le commencement. 
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lustres Martyrs dont le sang ne fut point rtpan- 
du , tels que ceux qui ont été précipites au fond 
des eaux, ou qui succombèrent aux rigueurs du 
froid , aux tourmens de la faim , & aux longues 
épreuves de i’exil ( 1 8 ) ! Ceux qui oseroient leur re- 
fuser la gloire & la palme du Martyre, auroient 
ignoré jusqu’ici quels sont les Saints que l’Eglise 
appelle Martyrs. Ces notions souü si communes, 
qu’elles n’ont pas besoin de nouveaux développc- 
mens. 

Qu’exige donc l’Eglise , pour qu’on puisse dans 
toute la précision rhéologique, appeller une mort, 
le plus glorieux des Martyres? Si l’on interroge 
les plus simples , ne répondront-il» pas qu’il faut 
qu’une volonté évidente de le faire mourir^ ait 
souvent été manifestée aux yeux du Martyr; 
que les tourmens soient excessifs par leur vio- 
lence 8c leur durée ; 8c que les ennemis du Nom 
Chrétien lui donnent la mort. N’ajouteront-ils 
pas que la profession publique de Christianis- 
me , que le témoignage rendu hautement par le 
Confesseur de J. C. à sa Croix 8c à son Evan- 
gile doivent être tels , qu’ils produisent en 
lui une constance presque sans exemple ; qu’au 
milieu d’un abandon total 8c désespérant , non 
seulement il ne perde pas courage , mais que 
loin de se permettre jamais une seule plainte à 
mesure que les maux en foule s’accumulent 
sur sa tète , son cœur en soit au contraire 
toujours plus joyeux, plus zélé, plus grand, 
8c que l’inflexibilité de son courage méconois- 
sant toute foiblessc , l’accompagne jusqu’à la 
fin? 
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Si ces qualitcs supérieures ne manquèrent jamais 
à PIE-SIX; si même on ne sauroit raconter sans 
répandre des pleurs, combien elles augmentèrent 
sensiblement depuis la cruelle & triste journée 
où il fut chassé de son Siège & banni de Rome, 
jusqu’à riieureux moment où ( beaucoup trop 
tard pour lui sans doute , mais hélas ! trop tôt 
pour nous ) il rendit saintement le dernier sou- 
pir , qui ne sera pas enfin convaincu que l’hon- 
neur du plus beau des Martyres lui fut accordé 
par une faveur particulière du ciel ? Que ceux 
qui ont provoqué la mort du meilleur des Pères 
par les conseils de la scélératesse ; que ceux qui 
n’ont pas craint de se rendre coupables d’un si 
détestable parricide, ayent été des mécréans, le» 
auteurs même de sa mort , & leurs complices en 
conviendront sans peine. < Ahf La téméraire au- 
dace de ces hommes profondément pervers , n’eo 
est-elle pas arrivée au point de se vanter d’être 
incrédules, de le publier hautement, & de s’en 
faire gloire? Qu’en face de ses tirans, PIE-SIX 
ait scellé de son sang la vérité de sa foi qui 
peut le révoquer en doute s’il a sçu que dès le 
moment que SA SAINTETE' fut enlevée de Ro- 
me , elle n’a pas cessé un seul instant d’être en- 
tre leurs- mains & sous leur puissance , & qu’cl- 
étoit réservée à ne finir ses jours que dans cette 
terre maudite , où il» avoient depuis longue» an- 
nées résolu d’établir le siège mÔme de l’incrédu- 
lité, malgré la foi d’une Nation jadis si renom- 
mée & si chrétienne? Pour découvrir donc dan» 
PIE-SIX » le genre Sc la gloire du plus noble 
dss Martyres , U ne faut plus que démontrer la 



volonté qu’ont eue les impies de le fiiirc ir.ovuir ; 
la violence, l’atrocité, la duree de ses tourmens 
pour hâter sa fin; la sainte joye , la fermeté, la 
constance du SOUVERAIN PONTIFE mourant 
pour la justice. 

Quant à la durée de ses souffrances, n’est-il 
pas inutile de vouloir entreprendre de la prou» 
ver? On peut demander sur laquelle des deux 
époques il faut la mesurer. Est-ce en effet depuis 
(jue la cruauté de ses oppresseurs s’est exercée 
sur le corps sacre, de PIE-SIX , on dès le mo- 
ipcnt qu’ils ont abbreuvé son ame d’amertume 
La justice semble exiger qu’on ait égard à l’une 
&c à l’autre. Cependant si nous voulons omettre 
le tems où les impies, par le mépris & la destru- 
élion du vrai culte , firent à son cœur une bles- 
sure pire que toutes les morts, & martyrisèrent 
plutôt encore son ame que son corps dans l’espa- 
ce presque de dix années entières , nous obser- 
verons du moins que le vénérable corps du saint 
PONTIFE a été vexé, affligé, saisi, tourmenté pen- 
dant près de deux ans , de la manière la plus 
cruelle. S’il s’en trouvoit à qui ce tems de sup- 
plice ne paiût pas suffisant , pour persuader 
qu’il excéda toutes les bornes dans un Vieillard 
oélogénaire , n’auroit-on pas droit de les accuser 
d’être plus durs encore & plus barbares que ses per- 
sécuteurs ? C'est à Vous , EMINENCES , dont 
l’humanité qui vous distingue, est connue de tou- 
tes le.s nations, c’est à vous qu’il appartient d’ap- 
prouver d’aussi justes plaintes par votre imposant 
témoignage, à nous d’applaudir ;<âu jugement de 
votre sagesse , 6ç d’ajouter cet éloge à ceux en 
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tout genre , qui sont si justement dus à vos ra- 
res mérites. 

Nous avons à présenter encore à vos ames sen- 
sibles, le tableau touchant de ce que le TRES- 
SAINT PERE a du souffrir pendant sa lon- 
gue captivité jusqu’à sa mort. Ces souffrances 
lurent-elles d’une nature supérieure? Voyons si 
l’on doit y rcconnoître l’essence du plus glorieux 
des Martyres: c’est ce que nous nous proposons 
d’examiner dans la suite de ce discours. 


EST-IL un orateur assez cloquent , pour décrire 
devant un si noble auditoire, le voyage de PIE- 
SIX , les maux, les tourtnens ajoutés les uns aux 
autres, inventés par la barbarie la plus raffinée,, 
dans ses courses , dans ses divers séjours , & jus- 

3 ues dans scs prisons ? Quel est le génie capable 
e les rendre avec assez d’énergie, quand il s’agit 
surtout de les rapprocher de cette patience , de 
cette fermeté, de cette joye, de cette cônstance que 
le plus auguste des Vieillards par un effet de sa 
modeste vertu, exprimoit bien moins dans ses dis- 
cours, que dans toute 1a dignité de son maintien , 
de ses gestes, de ses manières , & par la séréni- 
té, la majesté peintes sur des traits qui comman- 
doient la vénération ! 

PIE-SIX , plus qu’oélogénaire , est traîne loin 
du VATICAN, précédé du militaire insensible qui 
lui trace la route de son exil (19); & ce PONTI- 
FE qui pouvoit à peine appuyé sur un siège 
ou étendu sur son lit de douleur , conserver 
sans danger un souffle de vie , est enlevé de 
son palais , dans cette froide saison dont ‘la ri- 

B 3 
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gueur extrême frappe de mort la nature entiè- 
re , ou l’afibiblit au point que fout semble avoir 
peri. C’est au milieu de ces glaces qu’on le for- 
ce inhumainement de traverser les Apennins, ces 
montagnes inaccessibles que le soldat le plus dur 
ne graviroit qu’avec peine , s’il n’êtoit soutenu 
dans cette voye périlleuse, par le désir & l’espoir 
d’accélérer sa mort. PIE-SIX s’avance avec une 
a me tranquille , un cœur élevé , plein de sécuri- 
té pour sa Personne, Sc uniquement occupé du 
saint des siens. Cette assurance noble , ce sim- 
ple abandon rendent les forces à sa vieillesse. Le 
satellite qui le surveille, en est frappé d’étonne- 
ment; & tandis qu’il se flattoit sans doute d’en- 
sevelir son cadavre dans une vallée inconnue , ou 
quelque fosse ignorée parmi ces monts sauvages, 
quelle n’est pas sa surprise de le voir parvenu 
jusqu’à SIENNE, plus robuste qu’avant son dé- 
part (ac)! Que faire ? il ne recevoit pas l’ordre, 
désiré sans doute, de tremper ses sacrilèges, ses 
parricides mains dans le sang du PONTIFE . . . 
déjà ils sont aux portes de cette Capitale. U 
entre , dépose le saint Vieillard ; & dans l’espé- 
rance qu’il succombe bientôt sous le poids acca- 
blant de son grand âge, de scs infirmités , de scs 
chagrins , pendant quelques jours il abandonne sa 
proye. 

Ce Père vigilant qui voyoit tout avec sa gran- 
deur d’amç ordinaire , Sc dont une pénétration 
plus élevée encore, pressentoit les tristes suites 8c 
le dénoûment funeste d’un si fatal évènement , ne 
pense dans le silence de la solitude , qu’à préser- 
ver l’Eglise des pertes qu’elle auroit à souffrir 
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par la fin douloureuse qui mcnaçoit ses jours. 
Sa charité pastorale s’empresse de communiquer 
tous les pouvoirs Apostoliques , afin qu’aucun se- 
cours spirituel ne manque au salut de ses en- 
fans. Enflammé de l’ardeur de répandre de plus 
«n plus dans l’univers les lumières de la foi, tout 
le voeu de son cœur est de découvrir quelque part 
un asile assuré , pour recevoir le Saint Institut de 
i'ropaganda Fide(^ 2 \'), fondé à Rome, & entièrement 
.détruit par les impies qui en bannirent les dignes 
sujets. Nous sommes nous-méme à cet égard les 
témoins de sa sollicitude EMINENCES ; 5i de- 
positaires de ses sentimens , comment nous rap- 
pcller sans verser des larmes, les lettres touchan- 
tes que nous adressoit un PONTIFE, si cher à 
notre cœur par les. immortelles faveurs dont sa 
bonté ineflahle nous a si constamment comblés ; 
ce tendre Père , dont le souvenir excitera du 
moins dans notre ame une gratitude éternelle , 
puisque nous n’avons plus, hélas ! d’autre mo- 
yen pour reconnoître tant de bienfaits? Ces écrits 
admirables attestent combien la défense , la pro- 
teélion , ^ l’étendue de la Foi Catholique intéres- 
soient son zèle. Quelle joye n’éprouvc-t-il pas au 
. milieu de ses disgrâces , à la consolante nouvel- 
le que cet établissement si précieux pourra sc con- 
server à Padoue ! 

. Un autre soin qui l’occupe encore , est de pour- 
voir au meilleur état possible.de l’Eglise après 
sa mort. Il craint que par la perversité des tems , 
les brebis divisées entr'elles ne soient exposées à 
ignorer ou mécohnoître le vrai Pasteur, ce qui 
^seroit à scs yeux le plus grand des maux. Jl 
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redoute aussi que les MEMBRES du SACBE^ 
COLLEGE , auxquels il appartient de lui nom- 
mer lui SUCCESSELRj ne soient forces par* de 
fâcheuses circonstances , de se soumettre à des 
ordres qui les enipêcheiit de pouvoir faire tout 
ce qu’ils voudroient, & tout ce qui seroit de 
leur devoir en pareil cas.- VOS EMINENCES 
peuvent seules nous apprendre quelle fut la 
sollicitude continuelle du SOUVERAIN PONTI- 
FE pour un objet d’une si haute importance , 
d’une si indispensable nécessité^ Et quels plus dk 
gnesi pins augustes témoins pouvons-nous dési- 
rer , INIESSEIGNEURS , dans une affaire qui vous 
est exclusivement personnelle ! C’est ainsi que pen- 
dant la captivité de son corps , la grande ame de 
PIE-SIX ^toit pénétrée de tous ces soins , & 
de tant d’autres innombrables détails pour son 
Eglise. 

Mais ceux qui veulent décidément sa mort, se 
désolent eux-mème en secret^-de ce qu’un Vieillard 
décrépit & à demi-mort , ne termine jamais sa 
carrière. Leur fureur impatiente de ce retard # 
ne peut se contenir plus longtems : ils préparent 
un antre voyage à PIE-^-SIX , dont le corps épui- 
sé se ressentoit encore des longs tourmens de sa 
dernière course. Bientôt on lui annonce qu'il faut 
sortir de Sienne. Et voilà que le Pasteur est 
de nouveau forcé de suivre les émissaires de ces 
loups enragés dont il n’avoit pu venir à bout dc- 
préserver le troupeau par les redoutables menaces 
de ses armes spirituelles , agens qu’il n’avoit pas 
moins inutilement cherché à calmer par la dou- 
ceur-, qu’à fléchir par un speélacle si propre à 
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eiciter la ‘commi&éiatlon ! D’un pas ferme , le 
VOYAGEUR APOSTOLIQUE se remet en mar- 
che. Intrépide, il s’avance: ses gardes tremblent 
qu’il ne périsse pas. 

Ce nVtoit point encore la fin du combat» fix’'e 
par Dieu même à son courage. PIE-SIX exté- 
nué, mais non éteint , arrive près de Florence. 
On le place loin de la ville » dans la Chartreu- 
t>e , lieu saint sans doute , mais destiné par la 
nature à la pratique des austérités de l’Ordre de 
S. Bruno. Là , que ne tente-t-on pas pour hâter 
ea fin! Combien de fois, & avec quelle férocité 
fait-on retentir à ses oreilles , la nécessité d’nn 
voyage sur mer , & sa déportation dans l’île de 
Sardaigne, malgré le témoignage authentique des 
gens de l’art, qui déclarent avec serment que le 
SOUVERAIN PONTIFE ne sauroit résister à de 
nouvelles fatigues ! 

Quoique ses persécuteurs peut-être ne le vou- 
lussent pas , & qu’ils eussent d’autres vues sur 
sa Personne, ils n’en insistent pas moins encore 
davantage, ils pressent, ils s’emportent, dans la per- 
suasion que les menaces & la crainte seule du 
danger , suffiront enfin pour lui donner la mort. 
Trompes dans leur attente , ils créent un nou- 
veau genre de tourment , & plus cruel encore. 
Il restoit à ce Vieillard infortuné , parmi ses tristes 

fidèles compagnons d’exil , un Neveu cher à 
son cœur, & que les plus noires calomnies de ses 
ennemis ont encore moins respeété , que les bri- 
gands qui lui ravirent toute sa fortune. O Vous, 
BOMUALD, PRINCE DE L’EGLISE ROMAI* 
NE ! Vous qui siégez si dignement dans le plus 
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auguste Sénat de l’univers! Vous dont l’agr(fablc 
présence nous console en quelque manière, du sort 
qu’éprouva le SOUVERAIN PONTIFE! Vous que 
son zèle avoit envoyé à Naples pour y traiter 
des grandes affaires de la Religion & de l’Empi- 
re (22)! Hélas! il ne falloit rien moins que les voyes 
remplies de brigands répandus dans toute l’Italie, 
pour mettre un obstacle insurmontable à votre 
amour. Quel tourment pour vous , d’être con- 
damné pendant deux ans à vivre loin de PIE- 
SIX, & de ne pouvoir en aucun teins de scs lon- 
gues souffrances , soulager ce respectable Vieillard 
qui dépérissoit tous les jours ! 

BRASCHI , dans scs derniers instans de vie , 
n’avoit donc plus auprès de lui , qu’un seul de 
toute sa Famille pour le consoler , & soutenir 
par scs soins la décadence de sa vieillesse. Ces 
monstres ont la cruauté de le priver de cet uni- 
que appui. On l’arrache à sa présence , sans au- 
cune pitié , on l’éloigne avec une inhumanité sans 
exemple , afin que cette ame jusqu’alors invinci- 
ble , & que son état personnel ne pouvoit abbat- 
tre , succombe à la tristesse de sa solitude , aux 
nouveaux chagrins dont on l’abbrcuve, 8 c à la 
douloureuse séparation de ses amis Sc de scs pro- 
ches. Cette inouïe persécution met leur sensibi- 
lité aux plus rudes épreuves; mais la constance 
de l’Oncle triomphe encore de l’amour du Neveu , 
St surmonte ce dernier assaut livré à sa ten- 
dresse. • 

Petidant un assez long séjour à Florence ce 
xcligieux PONTIFE dont la patience inaltérable 
ne ee lassoit ,pas. de souffrir, PIE-SIX sc.surpash 
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se encore Ini-même. Il embrasse plus amoureuse- 
ment que jamais tous ses enfans dans les entrailles 
de sa charité, 8c il se sent pressé de consacrer tout 
ce qui lui reste d’arae 8c de yie , à l’instruélion 
8c à l’avantage de son troupeau (2 3). Mais la 
prolongation miraculeuse de ses jours faisant le 
désespoir de ses tirans, ils essayent encore d’une 
autre voye pour le tourmenter 8c le faire mourir. 

Il faut sortir sans délai de la Toscane. Pour 
ajouter aux désagrémens du voyage , on le traî- 
ne sur la route de boi.ogne , afin que les Pro- 
vinces qu’il rendoit heureuses naguères par un 
gouvernement si paternel , fussent témoins du sup- 
plice de son enlèvement : se flattant sans doute 
que le speélacle si désolant des rebelles soustraits 
à sa domination, la vue de cet abîme de maux 
où l’impuissance absolue de soutenir leur phantô- 
me de République, avoit précipité des peuples sé- 
duits qu’il portoit encore dans son cœur , pus- 
sent atteindre enfin son invulnérable patience. Il 
est plus facile de sentir que de décrire, combien 
la vue des souffrances de ses sujets a du coûter 
à l’amc sensible de leur Père. Il entre néan- 
moins dans Bologne , sans montrer l’apparen- 
ce meme de l’émotion an souvenir cruel de la 
Souveraineté, que lui avoient si perfidement ravie 
l’insubordination 8c l’injustice. Partout où de- 
voit passer sa Personne Sacrée, accourent en fou- 
le 8c pêle-mêle, hommes, femmes, enfans, vieillards , 
8c tous lui expriment leur profonde consternation 
par les gestes 8c la tristesse de leurs visages , 
unique moyen qu’ils conservoient à peine , pour 
peindre leux douljur. Ce bon SOUVERAIN, le» 
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console à son tour, de la seule manière qui soit 
en son pouvoir , il rcpand sur eux ses plus ten- 
dres bénédictions , 8c levant les mains 8c les yeux 
vers le ciel , il enseigne à son peuple par ces si- 
gnes muets mais si éloquens, à ne jamais se plain- 
dre , 8c à se soumettre en tout à la volonté Di- 
vine (24) . 

On l’éloigne bientôt de Bologne , 8c l’on 
se bâte de le transporter à PARME. Peu de tems 
après , il faut encore aller plus loin. La san- 
té de PIE-SIX étoit si délabrée , que malgré 
son assurance ordinaire , 8c le même oubli de sa 
Personne, il ne peut s’empêcher d’observer à ceux 
qui lui en donnoient l’ordre , qu’il lui étoit vran 
ment impossible d’entreprendre de nouveaux vo- 
yages , sans s’exposer à une mort certaine. Il se 
refuse donc au départ. Qu’a-t-il dit?.. A sa ré- 
ponse, scs ennemis plus acharnés s’écrient qu’il 
faut absolument se mettre en ni.uche. Les per-* 
sonnages 'distingués qu’il avoit au-tou.r de lui , 
aussi éminens par l’élévation de leur rang que par 
leur autorité, mettent tout en oeuvre pour les fai- 
re renoncer au cruel projet d’enlever encore le 
SOUVERAIN PONTIFE. Ce Vieillard mo'ins vé- 
nérable encore que malheureux, Sc bien plus sem- 
blable à un moribond qu’à un voyageur , étoit 
étendu sur son lit de souffrances. On convoijue 
les médecins , on demande leur avis , on exige 
sur leur honneur 8c leur foi , qu’ils prononcent 
ce que deviendra le PAPE , s’il se remet en rou- 
te. On écarte sans respeél le dra|> qui couvre sa 
nudité. Ce corps consacré par 1 onflion divine , 
8c que ‘les vetemens" Pontiticaux ornoient à peine 
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d'une manière assez di^ne de son auguste cara£lèie, 
est expos<f aux yeux de tous ceux qiri l’eutourent; 
8c ce que le public ne refuse pas même aux plus 
licencieux des hommes, cette infortunée vidlime n’ose 
le solliciter en exprimant les voeux d’une sainte pu^- 
deur. Quel est le Scythe ou le barbare qui pour- 
roit être insensible au speclacle si déplorable d’un 
rONTIFE,qui languit gémissant sous le pesant far- 
deau de la vie , dont les membres couverts d’ulcères 
affligent la plus grande partie de son corps, 8c dans 
lequel on ne soupçonne plus l’existence , qu’à la 
pénible Sc lente respiration de son invincible cœur ? 
les médecins attendris, 8c fondant en larmes, 
prennent à témoin le ciel 8c la terre , protestent 
qu’il expire , si l’on persiste à vouloir le transpor- 
ter ailleurs. Le satellite lui-même , ô prodige ! en 
paroît touché. On fournit sur le champ aux frais 
du voyage , 8c il promet de se rendre à Paris , 
pour obtenir l’agrément de le laisser en paix. 
Mais à peine ce traître a-t-il reçu l’argent, qu’il 
refuse de partir. Peu importe, dit-il , en quel état se 
trouve la santé du PAPE , il faut l'enlever vif 
ou mort. Si l'on s'obstine à s'y refuser, on s'en 
prendra à L'JNFANT de PARME. FERDI- 
NAND en sera responsable , & notre vengeance 
contre sa Personne 6 * son peuple , est aussi pront- 
pte que facile. O le plus atroce des hommes , 
si toutefois il étoit homme , celui qui proféra cet 
horrible blasphème ! Barbare !.. la soif de ver- 
ser le sang de ce PONTIFE , n’étoit-elle point 
encore assez manifeste , sans cet exécrable aveu 
de ta bouche féroce? , 

'On annonce à PIE-S JX (quelle triste, quelle 
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amère nouvelle ! ) on lui annonce que ses persé- 
cuteurs employant la force ouverte. — Si vous 
ne partez pas , TRES-SAINT PERE , c'en est 
fait: le plus religieux, le plus humain des Prin^ 
ces est sacrifié , les habitans de cette Capitale 
ne sont pas épargnés, 6* tout le Duché de Par- 
me est exposé aux plus grands périls, A ces 

paroles , l’ame grande & sensible du PAPE fré- 
mit d’horreur, & craignant qu’on ne commette les 
plus horribles excès envers un si digne Prince , 
un • si bon peuple , il recueille le peu de for- 
ce qui lui reste, & appellant ses fidèles alentours: 
Enlevez-moi d'ici, leur dit-il, & portez-moi. Fut* 
ce un ordre , ou une prière? C’est ce que nous 
ignorons encore. Tous ses compagnons <fplorLS 
approchent en tremblant , d’un si respcèlable 
fardeau. Ce Père mourant laisse tomber ses 
bras dèfaillans sur les épaules des cnfans qui 
le soutiennent , confie à ces appuis mal assu- 
rés , la caducité d'un corps qui s’écroule sous le 
poids des infirmités & du malheur. Dès-quil se 
fut avec peine étendu sur eux : Essayons, dit-il 
si les pieds seront aussi prompts que le caiir ,. 
car nous avons un grand voyage à faire. S’ap- 
percevant bientôt que le rcspeél 8c l’amour don- 
noient- du courage à ses amis , 8c que malgré de 
grandes difficultés , ils venoient à bout de le porr- 
ter , il jette sur eux un regard à-la-fois majestu- 
eux ôc-séreinj Nous ne pouvons donc plus, ajou- 
ta-t-il , rester ici sans exposer tes jours les plus- 
chers ? on employé la force ? marchons^ O pa- 
tience admirable , ô constance Wroïque , vraiment 
dignes d’être célébrées dans tous les âges -(a 5)!.. 
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PIE-SIX quitte Parme , tcliappant à la mort 
qui ne le menaça jamais de si près. Elle le 
respecîa pcrrdant ce long voyage, Sc il arrive 
avec des peines inünies jusqu’à torin. Là , 
que n’entreprend point encore la plus révoltante 
cruauté , pour forcer la mort qui sembloit s’y re- 
fuser, à frapper enfim le dernier coup sur cette 
périssante vicUme! On l’expose à toute l’horreur 
des rochers des Alpes. ' Scs guides impitoyables 
se dattoient dans leurs atroces combinaisons , que 
le passage subit de la douce température du beau 
ciel d’Italie, aux glaces & au froid rigoureux de 
CCS montagnes , feroit enfin périr un corps traî^ 
né parmi Tes neiges & les frimats. Ce PONTI- 
FE accablé de vieillesse &c de paralysie , est donc 
condamné à traverser les Alpes qui firent presque 
reculer d’effroi le plus barbare des conquérans',* 
le plus hardi des Généraux Carthaginois , Anni- 
bal lui-même ; mais qui rappelleront désormais 
un Nom bien plus grand, une Epoque bien plus 
célèbre, PIE-SIX, & le voyage de ce SOUVE- 
EAIN PONTIFE conduit au milieu d’elles , par 
la fureur sanguinaire des plus audacieux enne- 
mis du Christianisme. Qui pourroit dire ou mê- 
me concevoir tous les tourmens 'qu’il a du souf- 
frir -, avant* de parvenir aux rochers escarpés 
& déserts de Briançon? Ou plutôt qui n’adml- 
reroit pas l’étonnant prodige de voir un Vieil- 
lard surchargé d’années Sc dc> soncis , arriver 
jusques-là' sain & sauf? -Que dis-je, EMI- 
NENCES? Sa* santé en devient meilleure, il 
recouvre scs forces , sa vigueur imême : Tels 

autrefois ces Martyrs que î’Histoire do l’Eglise 
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nous représente sortis intacts du sein des flam- 
mes. 

Le PAPE siège donc à briançoh, & avec une 
santé si bien rétablie , que l’ennemi désespère 
qu’il puisse jamais être la victime de ses infir- 
mités. Quelle antre ressource reste-t-il encore à 
sa barbarie? Celle d’ajouter voyage sur voya- 
ge, & de faire redouter à PIÈ-SIX (fe péné- 
trer enfin là, où la lie des hommes les plus disso- 
lus crigea le vain phantôme de l’incrédulité. Com^ 
me si son ame imperturbable pouvoit être ébran- 
lée, quand même on devroit y renouveller le 
spcétacle d’un autre Chef sacré tombiant sous 
le fer homicide! 

De Briançon il est conduit à Grenoble. Aussi- 
tôt que le CHEF DE L’EGLISE parut sur les 
frontières de la France j son auguste présence fit 
une vive impression sur cette Nation jadis si re- 
ligieuse & si parfaite. L’émotion augmenta plus 
sensiblement encore , chaque jour elle éclatoit 
davantage ; on ne lui permet donc pas un long 
séjour dans la Capitale du Dauphiné , il faut 
bientôt qu’il se rende à valence. 

Qui nous peindra dignement les préludes du 
triomphe que le Seigneur se complut à montrer 
aux yeux d’un PONTIFE si cher au ciel, si vé- 
néré sur la terre ; triomphe que lui destinoit bien- 
tôt Valence, comme une image de celui qui l’at- 
tendoit enfin dans le sein de son Dieu! Vous 
eussiez vu la foule accourir de toute part , s’infor* 
mer , chercher avec l’inquiétude de l’amour le 
plus vif, de l’empressement le plus respeélueux , 
d’où vient PIE-SIX , où il est , quand il arrive. 
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Vous eussiez vu la route couverte Je personn?è 
de tout sexe, de tout rang , de tout à 'e. Vous 
eussiez vu tous ces vrais Catholiques , hcuiir au 
moindee murmure , craindre qu’il ue passe sans 
qu’on b’en doute , on qu’il soit permis d’admirer 
ses traits: disposés tous aux plus grands sacrifi- 
ces, plutôt que d’etre prives du bonheur de con-* 
tcmpler l’auguste Représentant d’un Dieu parmi 
les hommes. . • ' ■ • 

. Mais toutes ces démonstrations par fois équi.* 
voques , étoient elles réellement alors le fruit de 
la religion, de la piété, St des vrais principes? 
La nouveauté de la chose en elle-même pouvoir 
naturellement les produire , Sc seule exciter dans 
les esprits ces prciiiiers scntimeiis d’enthousiasme. 
Ce qui doit faire connoitre le fond des mœurs , 
& attester la sagesse d’un peuple , doit être api 
puyé sur quelque chose de plus grand, de plus 
ferme, de plus constant dans les rcsolntlons. -Il 
faut qu’clevc au dessus de tout , il sache mépri- 
ser tout ce qui poiirroit lui faire craindre les 
plus grands malheurs. Une pareille disposition 
annonce une force, un caractère divin, qui ren- 
dent l’homme supérieur à lui-même; & cette ver-» 
tu se manifeste surtout par le sacrifice des objets 
les plus chers, & même de la vie. 

On amène le vénérable PIE-SIX. Que de mon- 
vemens & ’ de courses! Quelle joye! Quel mé- 
lange de tristesse & de jubilation! C’est à qui 
veut enlever ce trésor aux brigands , le porter 
sur ses épaules , St le placer dans un lieu plus 
sûr Sc plus convenable à sa dignité. Celui-ci ba- 
lançant encore s’il doit s’avancer pour exécuter 
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Êon projet, quitte ses vètemens; celui-là les 
ctencl sur la route où doit passer le Saint PON- 
TIFE , & y ajoute les siens. L’un tombe à ge- 
noux en sa présence ; l’autre s’appelle heureux 
du bonheur de l'avoir vu. Celui-ci observe avec 
avidité s’il ne s’échappe rien de son char , pour 
le recueillir avec lespeél , comme l'objet le pliiè 
cher & le plus saint. Celui-là, au nioindre son 
de voi.x , prête l’oreille la plus attentive. Tous 
çn un mot , tons veulent consacrer leurs yeux , 
leurs oreilles , leur bouche , leurs sens , tout ce 
qu’ils sont, à honorer le SOUVERAIN PONTI- 
FE , trop satisfaits d’en obtenir pour l'avenir 
quelque consolation ou quelque faveur. Dans 
cette réunion des cosurs , & une sorte de confu- 
sion causée par une joye si universelle , les fem- 
mes à qui la décence ne permet pas de se trou- 
ver sur son passage , paroissent aux fenêtres , 
étalant des tapis en son honneur , formant les 
vœux les plus ardens pour lui , pour le royau- 
me , pour elles- mêmes. Les vierges prudentes se 
réunissent en nombre , afin de paroître sur la 
voye publique , sans danger pour leur vertu. 
Cinq-cens vêtues de blanc vont au devant de 
PIE-SIX , jettent respeélueusement des fleurs sur 
son passage, 8c tressant de leurs mains une cou- 
ronne , la lui présentent avec une sainte allé- 
gresse , comme, le symbole touchant de celle que 
ies Anges poseront bientôt eux-mêmes avec joye 
sur sa tête sacrée. 

Au milieu de ces fêtes qui frappent de terreur 
le brigand chargé de veiller sur ce dépôt , on 
parvient avec peine à Valence. Ainsi le zèle 
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^onr la Religion s'enflammant de jour en jour â 
la seule présence muette d’un PONTIFE sans 
défense, St sans armes, les incrédules comprennent 
enfin , mais trop tard , que PIE-SIX moribond 
est plus à redouter pour eux, que toutes les 
forces combinées de l’Europe & de l’Asie. En-, 
vain voudroient-ils nier cette terreur qu’ils éprou- 
voient pour l’avenir. Ces tirans frémissoient de 
voir réaliser un grand évènement, objet des vœux 
de la nation , quand le Seigneur las^c de leurs 
excès, permettroit la fin des maux de la France 
qu’ils oppriment, & soùffriroit pour la gloire de 
la Religion , que l’on conduisît à Paris le SOU- 
VERAIN PONTIFE. Mais touché d’une tendre 
commisération envers son VICAIRE sur la terre ; 
attristé même, s’il pouvoit l’être, sur son sort, 
JESUS-CHRIST l’appelle à Isi juste récompense 
d’un si long IVtartyre. La mort ne voulant pas 
retarder son bonheur, n’exerce son empire sur 
son corps que pendant trois minutes d’agonie; 8c 
lui donnant le tems d’appcller sa Famille ( 22 ), 
de la bénir pour la dernière fois , elle termine 
enfin le cours d’ une vie si longue , si agitée , 
8c conduit elle-môme en triomphe dans les deux, 
l’ame du saint Vieillard (a3). O bienheureux 
PONTIFE ? Qu’il dnt être fortuné pour vous 
un si grand changementi Et quel bonheur inef- 
fable , lorsque purifié dans le creuset de tant de 
souffrances , vous parûtes sans tache aux pieds 
de l’Eternelî 

Mais qu’entends-je, MESSEIGNEURS ? Un 
murmure secret retentit dans cette Basilique. On 
se demande., si. je ne me trompe, à quoi bon 
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célcbrcr les obsèfjnes d’un Martyr, & offrir à Dieu 
des prières & des sacrifices d’expiation , pour déli- 
vrer des flaininrs une amc qui n’en a jamais éprouvé 
l’ardeur, & qu’il conviendroit bien mieux d'hono- 
rer d’un culte public , & par des fêtes établies 
en son Nom? Ce doute paroît même s’appuyer 
d’une autorité aussi imposante que la votre, 
EMINENCES, puisque vous avez ordonné ces 
funérailles , que vous les accompagnez de tant 
de pofnpe , 6c que vous priez si solemnellement 
pour ce SOUVERAIN PONTIFE. Ces hommes, 
s’il s’en trouve, doivent sans doute avoir totale- 
ment oublié, ou n’avoir jamais sçn ce que les 
Théologiens , les Doéleurs , les Pères , l’Eglise 
universelle nous enseignent au sujet des prières 
pour le repos des morts. Qui peut ignorer que 
Dieu ne soit le suprême dispensateur des biens 
que nous obtenons par la prière? Souvent il 
peut se faire que l’oii prie pour un fidèle 'auquel 
ce suffrage n’est plus nécessaire. Mais cette 
prière en scroit-elle moins utile, moins méritoire, 
6c moins agréable à Dieu ? N’est-cc pas surtout 
en lui cpie domine cette charité sans bornes , 
qu’il nous a si fort recommandée .lui-même par 
ses instruclions 8c ses exemples? Que l’on cesse 
donc de s’étonner de cette cérémonie expiatoire 
à l’honneur d’un Martyr; ou plutôt n’étoit-il pas 
souverainenicilt juste de rendre les derniers de- 
voirs après sa mort , à un PONTIFE que nous 
ne pouvions jamais chérir assez pendant sa vie? 

Ne vous semble-t-il pas , EMINENCES, avoir 
fait encore quelque chose de plus avantageux pour 
PIE-SIX, par ces obsèques 8t par vos prières? 
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Avec quelle joye , quelle douceur, quel zèle, 
quel amour le Fils de Dieu, Dieu Ir.i-mème 8c 
Pontife , a-t-il du venir à la rencontre de son au- 
guste VICAIRE! Quand les hommes entr’eux 
revoyent des amis dont ils ont longtcms désiré 
la présence , n’est il pas re^u de tous les tems , 
qu’ils s’offrent mutuellement l’un à l’autre , ce 
qu’ils ont de plus précieux 8c de plus cher? Et 
pourquoi PIE-SIX qui pratiqua saintement ici-has' 
les autres vertus , mais surtout la bienfaisance 
qui lui fut toujours si particulièrement chère , 
& singulièrement propre , ne seroit-il pas jugé 
digne que Dieu lui accordât la laveur de dispo- 
ser lui-même des secours 8c des prières qu’il n’a 
pas eu besoin d’attendre pour jouir de la gloi- 
re , 8c le privilège de répandre ces grâces de 
sa propre main, sur ceux qui intéressent davan- 
tage son cœur dans le feu qui purifie les âmes 
destinées au bonheur des Elus, pour les intro- 
duire dans le ciel à sa suite? Quoi de plus di- 
gne d’un Dieu si grand, 8c d’nn si srand Pon- 
tife' G1 oire donc 8c grâces vous soient rendues, 
EMINENCES, puisque vous ne pouviez rien fairo 
de plus agréable au Seigneur, ni de plus utile 
à PIE-SIX , que de présider à la pompe funè-' 
hre de ce tendre Père , 8c de pré-enter pour lui 
an Très-Haut le tribut de vos vœux! 

Mais résumons notre discours. Quel est celnr 
auquel le simple 8c fidèle récit d’un si doulou- 
reux voyage, ne présente malgré lui, le caraélè- 
re 8c les preuves du plus noble Martyre , tels 
que nous cherchions à les découvrir 8c démon- 
trer nous-mêmes? Peut-on nier désormais la vo- 
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îonti de mettre à mort le SOUVERAIN PONr 
TIFE? Elle s’est manifestée par des faits, Sc par 
les blasphèmes de scs persécuteurs. S’agit-il de 
la violence 8c de la cruauté' de scs tourmen* ? 
Scs bourreaux ne purent en inventer de plus 
barbares , que les plus longues 8c les plus péni- 
bles courses pendant près de deux années entiè- 
res, le passage des Apennins 8c des Alpes , le 
trau<;port enfin d’un Yicillard plus qu’ocRogénaire, 
depuis Rome jusqu’à Valence. Faut-il constater 
sa fermeté, sa joye , sa constance? Hélas! Il 
ne se permit jamais le moindre gémissement , 
jamais une plainte, un soupir, 8c il fut conduit 
à la mort comme un agneau. Les impies l’ont 
fait mourir en haine de la religion; 8c ce saint 
PONTIFE , en témoignage contr’eux , 8c par 
amour pour la justice , a scellé de son sang la 
Foi de JESUS-CHRIST. Ces faits sont prouvés 
jusqu’à l’évidence ; 8c l’on peut appliquer exa- 
élement à PIE-SIX la doflrine de S. Cyprien. 
Il n’est donc plus permis de douter EMINEN- 
CES , que le Tout-Puissant n’ait couronné ce 
grand PAPE du Martyre le plus glorieux. 

IL EST TEMS que je demande grâce au saint 
Vieillard. J’avois à peindre ^a grande ame 8c ce 
beau Martyre où tout dut être , 8c fut en effet 
éminent en vertus; 8c l’on peut me reprocher avec 
justice d’en avoir beaucoup moins dit , que pas- 
sé sous silence. Mais comment n’être pas décou- 
ragé par la réunion de tant de qualités sur-humai- 
nes, puisque PIE-SIX n’a jamais rien entrepris de 
petit , de médiocre , de grand , de sublime , où 
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ïi ait éclaté 1 élévation de son gi;ne qu’on ne sau- 
foit assez exalter? Qui fut jamais plus bienfaisant 
plus généreux que ce PONTIFE, dans tous les* 
teins , mais surtout dans la cause de la reliorion ! 
Avec quel amour ne reçut-il point dans ses bras ^ 
avec quelle tendresse ne consola-t-ü pas les Eve-* 
^[ues & les Prêtres François , proscrits de leur in- 
grate patrie ! Avec quelle charité ne secourut-il 
pas de tout son pouvoir, tant d’hoijorables vi- 
<limes dont l’éternelle reconnoissance ne cesse de 
publier hautement le bonheur d’avoir trouvé 
dans son ame noble 8c sensible, un si grand 
soulagement aux peines de leur exil <24)1 Et 
comme si c’eut été trop peu pour lui, de n’avoir 
accordé ces marques d’intérêt qu’aux seuls vrais 
l’rançois, & lorsque son règne florissoit encore, 
son cœur immense les a prodiguées à tous, par des 
^ preuves si touchantes , qu’il ne pouvoit rien faire 
déplus digne de sa grandeur, depuis que l’impie & 
le brigand le chassèrent de son siège 8c de ses états. 

Comparons aux peines, aux tourmens que PIE- 
SIX a supportés avec tant de force jusqu’au der- 
nier moment de sa vie, les persécutions auxquel- 
les chacun de nous fut exposé dans ces jours d'épreu- 
ve. Qui n avoûra pas que les souffrances de ce Saint 
PONTIFE sont supérieures aux siennes, quoique 
celles-ci dans leur genre , fussent peutêtre extrêmes? 
C est un soulagement pour les malheureux dans 
des tems d infortune , de savoir qu’il en est en- 
core de plus affligés qu’eux, 8c qni -gémissent 
80118 le poids de pjus grands maux. Et cette 
consolation triste , il est vrai , mais unique 8c si 
ptcessaire dans le malheur , qui mieux que PIE- 

c 4 


Digitized by Coogle 


40 

SIX l’employa tcnjoiirs à soutenir le amis tic Ta 
vertu ! Sa constance singulière 6c presque divine , 
qui fixa radniiration gcnt'iale pendant ses longs 
voyages, 6c tout le tems qu’il leur survécut en- 
core, ctoit-clle digne de moindres hommages, 
quand les ennemis par la violence des armes dont 
ils menaçcient prochainement Rome encore flo- 
rissante, avoient l’audace impie de vouloir for- 
cer le CHIiF DE L’EGLISE à désavouer 6c an- 
ruller tous les oracles qu’il avoit prononcés con- 
tre le schisme qui désoloit l’Eglise Gallicane? Dès. 
cette époque, chacun de nous ne dit-il pas; PIE- 
SJX par son refus 6c son admirahle intrépidité , 
vient de signer la sentence de sou Martyre (afi}. 

Voilà quelles sont en ahngé, PRINCES DE 
L'EGLISE , les qualités de ce PONTIFE , aux- 
quelles nous avons cru devoir nous borner, par- 
mi le grand nombre de celles que nous aurions 
pu raconter en détail , si chacune ne fournissoit 
elle seule la matière d’un vaste diseours. A tor- 
ies ces vertus publiques , si nous ajoutions celles 
qui distinguèrent PIE-SIX dans sa vie domesti- 
que , 6c qu’on ne sauroit passer sous silence, sou 
t'ioge seicit intarissable. Qui plus que lui , se 
montra 7x\é pour le culte du PRINCE DES 
APOTRES ? Avec quelle édification ne l’avons- 
nous pas contemplé tous les jours , prosterné dans 
le premier Temple du monde , seul , à gcnou.x 
pendant des heures entières , immobile 8c comme 
ravi en extase aux pieds de S. PIERRE, 8c lui 
ofljant l’hommage pur d’une foi vive 6c des priè- 
res les plus ferventes? Qui plus que ce PONTl- 
.FE, eut une tendre dévotion envers PIE-CINQ, 
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l’un Je scs plus Saints PréJeccsseurs ? Sa vénéra- 
tion pour lui étoit si singulière , qu’il voulut en 
prendre le Nom , à son avènement au suprême 
Pontificat , méprisant sans doute cette antique pré- 
vention contre le nombre six , pri'jngé qu’a do- 
truit ce grand PAPE pendant sa vie Sc après sa 
/ mort , consacrant désormais ce nombre par la gloi- 
re ineffaçable du plus saint des Martyres. 

Ces vertus, TRES-SAINT PERE, fit tant 
d’autres innombrables qui ornèrent votre grande 
ame , fxigeoient plus de teins que n’en permet 
l’auguste solemnité qui nous rassemble au tour 
de votre cercueil , & demandoient surtout un Pa- 
négyriste plus digne de VOTRE SAINTETE*. 
Daignez donc, nous osons vous en conjurer, dai- 
gnez agréer nos foibles efforts, & pardonner à 
des talens trop peu proportionni's à la glorieuse 
tâche de prononcer votre Eloge. D’autres trans- 
mettront avec soin dans les annales de rFclise. 
les faits de votre vie; 8c nous verrons sans dou- 
te paroître bientôt plusieurs ouvrages que ni la 
méchanceté de la calomnie, ni la perfidie de la hai- 
ne, ni l’audace de l’impiété, ni le dilire de la fu- 
reur , ne parviendront jamais à détruire dans le 
souvenir des hommes (26). 

O PIE-SIX! La religion vous nommera son 
Réparateur , puisque votre grandeur sans égale , 
votre inaltérable patience dans les tourmens, de- 
puis votre bannissement de vos propres états , 
l’oiit vivifiée dans tous les cœurs , 8c partout où 
vous traînèrent vos bourreaux. Cette portion si 
fortunée de la France, qu’on vous obligea d/ parcou- 
rire , valence qui eut l’inestimable privilège du 
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recevoir le dernier soupir du SOUVERAIN PON* 
TIFE , vous appelleront leur consolateur, Vous, 
TRES-SAINT-PERE , qui traversant les Alpes , 
loin d’y porter comme vos tirans , le brigandage, 
la dévastation & la mort , n’y avez montré que 
la religion, la justice, l’innocence, le calme 8c 
la paix qui scmbloient en être bannis sans re- 
tour. Le reste de la France sera forcé de con- 
fesser à sa honte , 8c par les terreurs qui l’agi- 
tèrent , qu’à la seule approche du VICAIRE DE 
l’HOM\IE-DIEU , frémit l’infàme simulacre de 
l’incrédulité. L’Europe 8c l’Asie réunissant leurs 
armes pour votre délivrance , attesteront à tous 
les siècles, que l’inimitable PIE-SIX fut au des- 
sus de toutes les louanges par son cœur magna- 
nime, 8c que les combats livrés aux ennemis des 
trônes 8c des autels, n’eurent jamais de succès 
plus heureux ni plus constans, que depuis l’Epo- 
que de votre enlèvement de Florence par une 
horde de soldats sacrilèges, 8c la fameuse Journée 
de Vérone. L’univers entier célébrera votre 
gloire, puisqu’elle a pénétré partout avec l’histoire 
de votre inouïe persécution, 8c de la scélératesse 
qui la provoquant sans remords , l’a terminée 
sans succès. Les Evoques, les Prêtres, les Vier- 
ges dévouées à Dieu , tous les gens de bien , 
.l’Eglise universelle vous proclameront le meilleur 
des Pères , vous décerneront en triomphe la pal- 
me du Martyre , 8c consacreront l’auguste NOM 
de PIE-SIX à I’immortalite'. Eh! Quelles aélions 
de grâces toute la Chrétienté ne doit-elle pas ren- 
dre au' Seigneur, pour avoir conservé à l’Eglise 
son Chef, tant que ses persécuteurs nourrissoient 
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l’espoir impie de déchirer son sein par le schisme, 
qui fut toujours pour elle la plus redoutable de 
toutes les playes! 

Tels sont les vœux, TRES-SAINT-PERE, que 
nous formons à vos pieds. Recevez-les avec bon- 
té; 8c que leur étendue comme leur vérité, ré- 
parent la foiblesse du discours 8c la médiocrité 
de l’orateur. Jettez sur lui un de vos regards 
paternels , 8c obtenez-lui de l’Auteur de tous les 
dons, les grâces nécessaires à scs besoins. Dé- 
livrez enfin ^ sauvez 8c protégez du haut des 
cieux , cette Eglise Sainte dont vous avez si 
courageusement vengé les droits, en répandant 
yotre sang pour sa défense. 
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NOTES 


Pag. 2. (i) Jean-Ange des Comtes BRASCHI, aé à Ce's^- 
ne le 27 Dicemb. J717 — créé Cardinal par Clément XiV , 
Je 26 Avril 177J — élu PAPE le 15, sacré, couronné le 22 
Février — mis en possession le jo Novemb. 1775 — parti pour 
Vienne en Autriche le 27 Févr. 1782 — enlevé de Rome par 
les François, lé 20 Févr. 1798 — de Sienne pour la Chartreu- 
se de Florence le 2 Juin — De Florence pour Parme le 27 
Mars 1799 — arrivé à Turin le 2:; Avril — transport-- 1 
Briançon le 25 — traîné de Briançon à Valence le 27 Juin. . • 
mort à Valence le 29 Août 17??; âgé de 81 ans, 8 mois, 
2 jours; après un règne de 24 ans , 6 mois & 14 jcu.s . 

Le 27 Juillet 1799, PIE-SIX avoir atteint les années de 
S. PIERRE, comme EVEQUE de Rome. 

S. PIERRE 24 ans 5 mois la jours. 

PIE-SIX 24 ans 6 mois 14 jours. 

CECIDIT CORONA CAPITIS NOSTRt J 
' y® NOBIS Q.UIA PECCAVIMUS. 

Oratio Jtrtm. c. $. Hr. 6. 

Ihid. La Porte Sainte fut Ouverte par PIE-SIX, le 25 Fé- 
vrier 1775. 

❖ 

Portam - Aunam 
A BentaiBo XIP. P.M. 

Reseratam . & . clausam 
Comitih . Purpuraierum . Pstrum 
Ad . Jfsu-Ciriiti . Vicarium . legendum • 
SanBissime . aBit 
AnnotjHt . Juiilai 

Tant . A . Dontinica . Nativàatis . incioat» 

Plus VL 

Recens . Pontifex . Maximus . renunciattts 
IV. Kalendas . Marsias . Apernit 
Jpsuque Reparatoris . Nostri . Natalitii . pervight 
SoUmni . mere . ctusie 
- Anno . Jubilai 

(0 I) CCLXXV. 
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Pap. 6. (2) L’ Eglise ne possède plus que cinq Cardi- 
naux du Conclave où fut dlu PIE-SIX. LL. ££. Jean-Prançois 
Aibani Evêque d’Ostie &deVelletri, Doyen du Sacre Collège , 
créé Cardinal par Benoît XIV , le 10 Avril 1747 — Henri- 
Benoit-Marie-CIe'ment Duc d’Yorck, Evêque de Prascati, sous- 
Doyen , crée' Card. par le même, le ^ Juillet de la même an- 
née — Christophe De Mipazzi , Archevêque de Vienne, en 
Autriche cre'e' Card. par Clément XIII, le 2? Noveir.b. 1761. 
Ftançois Carafl'a Préfet des Evêques & réguliers , cre'e Card. 
par Clément XIV, le 19 Avril 177J — François-Xavier de 
Zélada, Bibliothe’caire du S. Siège, Grand Pe'nltencier , crée' 
Card. par le même & le même jour. Tous les autres Cardinaux 
sont de la création de PIE-SIX. 

Ibid. Auferte inaluni de medio Vestrî, venenatos libras 
ab oculis gregis vestri magnâ vi & sedulitate extorquete i 
animos autem infeélos prompte fortiterque segrepate, ne sint 
coeteris nocumenro . . . . Epist. Encyclica Pli VI ad omhes 
Episc. Eccl. Catbol. 25 Decemb. 1775. 

Ibid. Voyez l’application détaillée de l’Arche , de Noé 
& du déluge, ü l’Eglise, à PlE-SlX & aux malheurs de la 
France. — Epit. dédicatoire au Souverain Pontife, Pag. VI 
jusqu’à XVI , en tête des Mf moins peur servir b l'hist. de 
la Pertéc. Franc . , recueillis par les ordres de N. T. S. P. le 
Pape PIE-SIX, & dédiç's à S. Steté, par M. l’Ab. D’ Auribeau 
— Volume grand in 8., petit carafl. , d’environ 1400 pag. , 
divise en a parties. — Rome 1794 — chez Salvioni imprimeur 
du Vatican 

Ibid, (j) Les soi-disant philosophes, les franc-maçons, les 
protestans, & les divers ennemis de l’Eglise de J. C. sont dé- 
masqués avec autant de force que de vérité dans un discours 
intitulé : De ostentis Divina pountia in Ecclesia bis tempori- 
bui tuenda , e/usque gioria amplicanda y Oratio ad Quirites, 
quam Josephus Marottus RheBor Decurialis Cotlegii Romani 
scripsit , Ô" Clero Gallicano Ecc/esiit propupuatori ac V’ndici 
dedtcavit . — In 8. — Dans nos Mémoires cirés ci-dessus, se rrouve 
en entier ce beau discours latin , dont nous dédiâmes la iradu- 
flion à S. Em. Mgr. le Cardinal Maury en 1794. C’est la même 
qu’on a réimprimée à Turin, chez Maires e & Destefanis; mais 
on en a retranché la Dédicace, & cette édition est remplie de fau- 
tes & d’inexaélitudes . La seule véritable est celle qui fut faite 
sous nos yeux à Rome, chez Lazzarini imprimeur de propa- 
ganda fide . 

Pag. 7. (4) Voyez ’Phistoire du Clergé de France persécu- 
té & celle du Jacobinisme par M. l’Abbé Barruel — • Cnn- 
furation contre ta Religion Catholique O les Souverains , dont 
le projet conpu en France , doit s’exécuter dans J'uniusrt en- 
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titr par M. le Franc Ecrî-ste, massacré aux CarnTcs le z Sep- 
tembre 1 7p2 — Le voil; hvé pour les curieux , eu le secret àe 
la Ttvelution f révélé à l^aiete de la frunc-ma^ouuerie — I 7 pa 
par le n'éme. — Voyez aussi dans les Mémoires ctfés à la 
nore z, relative à la pag. 6, ce qui est dit des principales 
Seéics qui ont influe' sur la révolution j pag. poo jusqu’à pi4 
— des Causes qui l’ont direclement amenée , ibid. pag. z^8 
jusqu’à Z46. 

Pag. 8. (5) Les erreurs de l’Evêque de Pistoye sont con-* 
damnées dans la Bulle dogmatique de PIE-SIX {AuUoretn Fr- 
dei) — Voyez ce qu’en dit l’auteur des Mémoires cirés à la 
note 2. pag; J57 & suivantes. — Ibid, sur les réiraélaires 
aux décisions de l'Eglise. Pag. jop, jusqu’à 516. 

Ibid. (6) SS, D. N, Jiivina Providentia PII PAPÆ l'I 
adGalliarum Èedeuas RescripSa 1 Edifie novissima, coiltEia (S" 
muEla ab H. L. IlulU: presbytero R ht mens i , Réimprimé à Pa- 
doue par les soins de Mgr. firancadoro . C’est un des plus pré- 
cieux monumens pour l'histoire Ecclésiastique de la fin de ce 
siècle . L’Eglise est encore redevable au ztle du même Prélat , 
alors Nonce du S. Siège dans Its Pays-bas , de la superbe édition 
in folio, du fcullaire de PIE-SIX, imprimé à Amsterdam 
par ordre de Sa Sainteté, enrichi d’une préface savante j no- 
ble & digne du recueil qui renferme les Ecrits immortels de 
ce grand PAPE, depuis son avènement au Suprême Pomiheae 
jusqu’en i7pz. 

Pag. 10. (7) Mot ivo di conforte per PItalia , nelPanno ijçS , 
que nous traduisîmes en François par ordre de PIE-SIX, & 
oui fut envoyé à Vienne & aux principales Cours. Son but 
étoit de rappeller tout ce que les Papes & les Empereurs 
avoient fait réciprequemenr les uus pour les autres, dans les 
divers besoins de leurs états. 

Pag.Jii. (8) L’Efhgie de PIE-SIX fut brûlée à Paris au pa- 
lais Royal en i7pi< On en trouve les détails dans les Mémoi- 
res cités à la note z. pag- 541 &c. Ils sont d’autant plus di^ 
gnes de foi, que nous nous iin-.es un devoir de consulter. S. Em. 
Mgr. le Gard. Dugnani , alors Archev. de Rhodes & Nonce du 
Pape à Paris , dont le zèle pour les intérêts & la gloire de 
son Souverain , fut toujours réglé par la circonspeélion & la 
sagesse . 

Ibid (9) Voyez dans les mêmes Mémoires, pag. 11^7 
jusqu’à 1178, ^e Pro-memoria pour le consul de France à Ro- 
me — l’insolente lettre du sieur Mak.au à S. Em. le Gard. 
Zélada, Minisr. & Sécret. d’Etat — la déclaration du 17 Févr. 
179’. Roma Qattolica , Roma Civile — ta vera ed ingénus 
rela-.ione nelPaccaduto in Roma ne! d) Gtnnaro 179 J. 

C’est à ces sources que l’historien doit recourir pour connol- 
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tre le vrai, si indécemment altéré' dans plusieurs ouvrages. 
Est-il , par exemple, rien de si inexad que ce qu’on lit dans 
le Mercuria a/tste de i7pp, sur les diverses Révolutions ope'- 
re'es par les François ? Li mort de Duphot entr’aurres, y est 
racontée d’une manière aussi injurieuse au gouvernement Pon- 
tifical que contraire à la ve'rito . Apris avoir scrupuleusement 
ve'ritie à Rome les moindres circonstances sur les lieux, nous 
avons écrit nos ob-erva'iuns dont plusieurs détruisent tous ces 
re'cits mensongers . 

Ces brigands re'publicains aflfeflèrent sans doute de planter au 
Capitole t'arbra infâme de la hbeïtê, & de proclamer leur 
dog me absurde & favori de la Souverainrté du peuple qui ne 
s’en doutoit, & n’en vouloir pas. Ils choisirent pour un si 
grand évènement, le temt mèoie où les Cardinaux celébroient 
dans la chapelle Sixrine du Vatican, la messe solemneile pour 
l’anniversaire da couronnement du Pape. Ils s ’applauJissoient 
de ce rapprochement impie & dérisoire, pendant que des éner- 
gnmènes , invoquant les mânes des Brurus, dibitoient avec les 
contor.ions du tanati>me, ces blasphèmes usis qu’ils répètent 
partout où ils fondent leurs phantornes de république, dispa- 
raissant avec l’année qui les voit naître . 

•Mais ils n’ont pas dit que ce prétendu Souverain, stupide 
•spe.^a'eur du recouvrement de ses droi-t imaginaires, n’erolt 
qu’un amas de vüe populace, de mécontens, de rebelles, d’in- 
grats, d’indifférens attire's par la curiosité, auxquels se re'uni- 
rent les Juifs échappés de leur demeure, & qui accourant pour 
les remercier de leur en avoir ouvert les porres , les appel- 
loient leurs amis leurs ph'-s... Iis n’ont pas dit ou’ù mi- 

di sonnant, chacun de ces infortunés Romains se découvrit 
respefâueusement , afin de re'citer la prière que l’Eglise consa- 
cre à cette heure, interrompant sans (gard pour leurs Représ- 
sentans , les déclamations viru'entes & les exécrables son- 
nets de ces forcenés aéleurs montés sur des trétaux pour 
émouvoir le peuple , & le pénétrer de la dignité du rang su- 
prême auquel il venoit d’étre élevé... Ils n’ont pas dit que 
ees nouveaux Rois s’en retournoient paisiblement chez eux , 
sans être transportés au souvenir de leur puissance recumjuise. 
... Ils n'ont pas dit que, le soir du même jour, la prise triom- 
phante & si vantée du Capitole, avec le pompeux étalage 
d’une cavalerie richement vêtue , St guidée par des chefs ha- 
biles en raêliqiie révolutionnaire (*”) , n’éroir ^ l’uiie fanfarona- 
de, «ne farce de Jeudy-gras, promise anx Romains pour les 
dédommager ce jour là-mcme , des spedaclcs que la sagesse 
du Gouverneur avoir suspendus dans des circonstances si dé- 

• 

(•) Berihier Ù'e. 
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plorables... Us n'ont pis dit surtout que la pli*lpart de ces 
François s’amusoient à Rome comme à \'enise, de l’aveugle- 
ment & de la crédulité du peuple , qui se laissant séduire de- 
puis si longtems & en tant de lieux, malgré les terribles exem- 
ples qui eussent bien du l’éclairer, censentoit à être encore la 
dupe Sc la viélime de ces deux mots magiques Liherté, Egit- 
Jiii, avec lesquels ses l.bcT^uurs se flattoient de faire tourner 
toutes les têtes, tandiscue leur amour propre même aiiroit rou- 
gi d’y croire • — Voila donc ce qu’avoit de si rtmartjttabh 
cette f.imcust Epoque'. Voilà donc en quoi consistoient cette 
grande afluence. Ce contentement universtl , que les folliculaires 
aux gages d’une république déjà rentrée dans le niant , ne 
craignirent pas de publier avec une emphase impudente , qui ne 
peut être comparée qu’à leur improbité & à leur scélératesse! 
C’est ainsi que le mensonge se propage d’idiome en idiome, & 
qu’il devient ensuite presqu’impossible d’en dissuader enttère- 
ment les esprits . 

Quoi de plus faux encore que ce que l’on ose raconter au 
juiet de ce même Duphot dans les Mémoires historiques & phi- 
iisophiques sur PIE-SIX jutqu'à sa retraite en Toscane, im- 
primés à Paris! Le palais du ministre de la République Fran- 
çoise, y est»il dit, croit jonché de cadavres; & il est prouvé 
qu’on n’y répandit pas une goutte de sang. Comment ne point 
s’élever contre ces calomnies & tant d’antres, semées dans un 
écrit si inutilement vomi par les suppôts de l’enfer , contre la 
mémoire immortelle de PIE-SIX ! Les insensés, qui ne voyent 
pas qu’en voulant assouvir leur rage envers ce grand PAPE, 
ils ne servent qu’à relever sa gloire ! Ces Mématres qu’on a le 
(tout d’assurer avoir été rédigés sur des pièces authentiques , 
sont appellés philosophiques , car ce mot est surtout le point de 
raniment pour les ennemis de l’Eiglise & de son Chef(f). Le 
titre porte que PIE-SIX car r.-r/ré en Toscane. Quelle plus cruel- 
le ironie à l’égard d'on Souverain légitime, enlevé de ses états 
par la force, & auquel on a signifié dans ses derniers insrans 
même, qu’il étoit en étage'. Cet abominable ouvrage est évi- 
demment inspiré par la haine contre la religion. La plupart 
des faits qu’il contient , n’ont pu être communiqués & altérés 
que par un Personnage, traître & ingrat, soupçonné, désigné 


(f) C'est Péphhète à la mode. Tout est philosophique «/«vr 
ce siècle. Il n'est pas jusqu'à l'épitaphe d'un peintre célèbre cU 
l'on n'ait affeBé de l'insérer, 0’> 1'^ ^ Rome dans la Basili- 
que de la Rotonde, jadis le Panthéon : Mengs piflor philose- 
phns . Il est sans doute aussi philosophe , celui qui l'a 
titüée , 
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niciv.e par plus d’un Itfleur. Sa vanité y deccle souvent ses pr *- 
tentions , ses sarcasn.cs trahissent sa malice, ses jupcmens dé- 
voilent ses intentions, ses de'iours indiquent sa perfidie, & scs 
blasphèmes prouvent sa mttrc'ance. Pour l’en punir, ne sut- 
fit-il pas de le livrer à l’opprobre du mépris, & aux tourmens 
du remords, si son impudeur en est encore susceptible? Qu’il 
sache du moins que ces Mémures, loin de répondre aux vues 
perverses de leur auteur, ont excité une indignation générale; 
& s’ils n’étoient déjà flétris par l’opinion publique , que d’é- 
crivains se lcroient un devoir de consacrer leur plume à réfu- 
ter ces impostures, heureusement incapables de produire la moin- 
dre impression fâcheuse sur les amis de la justice & de la religion f 

Pag. IJ. (lo) Dans les transports de sa reconnoissance , Rome 
proclame son Souverain , Prie de ses sujets CS* libérateur de 
Rome . Le Sénat veut lui ériger une statue de bronze au Capitole , 
avec ces paroles sur la base: adsfrtori secumitatis pu- 
BLicÆ . Le plan lui en est présenté par le Catd. Campane'li 
& le Prince Rezzonico ; mais iis ne peuvent vaincre sa modes- 
tie , qui seu.ble oublier que l’hom.mage est toujours pur, 
quand la vérité le consacre. 

L'inscription suivante fut gravée sur le marbre , dans la 
grande salle du Capitole. 

\ 

D. N. PIO VU Pontifici . Maxîmo 
Ob , iriviElum . difficilUmis . temtoribus . antmum 
Preeclate . de te . pubtica , merito 
Pro . statuie . . honore . qusm . a popujo . R. 

Sibs . oblatum . constanlisiime . reeusavit 
Abbuvdius . Rezzonicut . Stn. Urb. vexillar. Ecel, 

Anno. MDCCLXXXXUU 
Tentam . modestiie . optimi . Principis 
Et . gratte . civiutn . •volurttatis . memoriam 
Posteritati . tradendam . curavit . 

On lisoir au bas d’une gravure où PIESIX étolt représen- 
té priant aux pieds de la statue de S. PIERRE au V^aticanr 
P/etate . Constantin . Providentia . PII VU Roma . Sospes . 

Que d’inscriptions & d’éloges gravés à son insçu , qu’il dé- 
sapprouyoir dès-qu’il en avoit connoissance î S’étant apperçn 
qu’on avoit mis son Nom sur les statues & les autres raretés 
do son Musée, il donna ses ordres pour le faire supprimer. 
On l’a vu souvent se refuser aux louanges les plus méritées 
& les moins suspeéles d’adulation . 11 eflàça de sa propre 
main, & ne voulut jamais consentir à laisser publier ce que 
disoit si noblement à sa gloire, S. Era. Le Card. Maury dans 
sa belle lettre pastorale à ses Diocèses , pour l’inauguration ds 
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son Episcopat; en 17941 — in 4. chez Silumoni. — La tradu- 
clion que nous en avons donnée de latin en françois, se trouve 
in 8. chez les frties Poggiarelli, à Viterbe. 

Ibid, (il) Aéia SS. D. N. PU Div. ProviJ. VJ. In con- 
listerio stcrtto Fer, 11 . Die IjJun. — Causa necis illas.t 

Ludov. XFl, Galliarum Régi Christ iioussimo . —— Ils sont dan» 
les Mémoires cités à la note 1. — Cette belle Allocution fut 
traduite en françois par Mgr. Maury Archev. de Nicée , depuis 
Gard, de la S. £. R. ' — in 4. avec .vignettes . 

Ibid, lu funere Ludov. XV! G allia O" Navarra Regis Chri- 
stianiss. Oratiü habita in sacello Quirinali ad SS. D. AL 
PlUM VI P, JW. a Paullo Leardi Casalensi , intimo ejusdem 
Sauf}, sua cubi culario. ~ Orahon funèbre que nous avons 
avons traduite en françois, & dédiée à MesdamesdeFrance — 
in 8 & in 4 avec vignettes. Rome rypj- 

Ibid, (i z) Nous donnerons ailleurs la lettre de louis xvtii 
au SACkï.' COLLEGE, pout lui faire part du mariage de Ma- 
rie Thérèse Charlotte son auguste nièce, avec S. A. R, Mgr. 
le Duc d'Angoulème . Dans un écrit traduit en italien, & ii> 
titulé : Paris', rends tes comptes, extrait de nos Mémenes, 
est insérée celle que Sa Mai. Trés-Chrét. adressa de Mittau ii 
PIE-SIX , pendant sa détention à Florence. — in 8. 179p. 

Pag.14. (15) Voyez Pfljr/m dans les Mémoires cites à la note j, 
les détails relatifs aux persécutions soufl'ertes par la Noblesse . 

Ibid. (14) On trouve un grand nombre d’écrits des Evêques 
de l’Eglise Gallicane, relatifs à la Révolution Françoise, — 

1. Dans la CotteUion Ecclésiastique , par M. L’Abbé Guillou 
immolé aux Carmes »n 1792, & dirigée par M. L’Abbé 
Barruel , — la volum. grand in 8. de 700 pages . — 

2. Dans le Journal Ecclésiast. par le même — j. Dans les 
Testimonratize délit Chiese di Francia tse, raccolte daili Signo» 
ri Abb. Marchetti e Vivian! per ordire di PIO Vl. — 
Roma 1785 , l 6 vol. — ■ 4. Dans les Mémoires cités à la 
note 2. (t). 


(t) Depuis lypj, tes écrits ayant cessé d' être communiqués 
par l'impression, nous avons été chargés par les ordres de PIF- 
SIX i Sienne, & ensuite par ceux de LL. F.E. les Cardinaux 
Albani Doyen du Sacré Collige , Antonelli Membre de la 
Congrégation députée peur les affaires de l'Eglise de France, 
de continuer d donner au public les ouvrages qui sont dans nos 
recueils manuscrits. Ce Je réunir avec soin ceux des Evêques 
François relatifs à la révolution, qui ne sont pas dans les col~ 
usions précédentes. On tes traduit aussi en italien , C mus 
suivons t' ordre chronologique, autant qu'il est possible. Ainsi 
classes, ils présentent de plup un intérêt tittortque , C l'on 
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Ihiii. (i^) Details sur toutes les horreurs de la révolution, 
pusshn dans les tnénies Mfmcires. 

Ihid. (i6) Caialof;ue de plus de 500 Evêques ou prêtres 
immolés en France pour la loi , inséré dans notre traduclion 
Irançoise de l’ouvrage Sur les prcHtgts opt'tés fiant ers derniers 
re>ns , en faveur de l'Eglise Cirr. , par Mgr. Marotti, alors 
Professeur d’éloquence & de langue grec<jiie au College Ro- 
main , depuis Sécretaire de PIE-SIX pour les lettres latines, 
auteur avantageusement connu par ses écrits italiens & latins,’ 
en vers & en prose. — in 8, avec des notes, chez Lazzarini 
imprimeur de la Chambre Apostolique. Rome 1795. 

U>id. (17) Après s’étre emparé des Etats de PIE SIX, mal- 
gré le traité de paix fait à Tolentino ; après avoir dévasté 
Rome où ces perfides s’annoncèrent en amis, & furent accueil- 
lis comme tels; après avoir avec l’audace h.ainense de l’irréli- 
gion, avec la dérision barbare du plus raffiné brigandage, in- 
sulté, menacé, déponillé, pérsécuté, chassé de leurs sièges, 
incarcéré les CA RDiNAüx ; après avoir sépare de leur Chef, tous 
les Princes de l’Eglise, les François en ont inhumainement livré 
plusieurs aux fureurs de la plus affreuse tempête . Leurs Emi- 
nences Antonelli, Joseph Doria , Borgia , Roverella , la So- 
maglia , Carandini , & plusieurs Prélats Romains, au sortir dé 
leur prison , furent embarqués à Civita-vecchia par les ordres 
des François, sur un petit nombre de frêles chaloupes, aved 
le dessein prémédité de les faire périr, puisque le Comman- 
dant résista obstinément & sans pitié aux larmes, à la désola- 
tion des pères, des mires, des femmes, & des enfans des ma- 
telots eux-mêmes, qui les voyoient tous exposés à une mort 
certaine ; tandisqu’a l’exemple de l’intrépide PIE SIX , ces 
respeéfables viélimes honoroient la Pourpre Romaine, par la 

f )lus courageuse fermeté dans leurs réponses, & la soumission 
a plus parfaite à tous les évènertiens. — S. Em. le Card. 
Archetti , peu de tours après , fut aussi conduit par les Fran- 
çois à Civita-vecchia. MM. les Card. Mattéi & Maury fu- 
rent proscrits de leurs Eglises. — On trouve les Noms de 
plusieurs autres IVélats maltraités , emprisonnés, exilés, comn'ie 

7 apperpih mieux les' comntencemens & les divers prrgrès de 
la persécution. Rrnorivellant d nos vénérables Prélats tes hom- 
mages du plus rtspedueux dévoûmenr , nous saisissons avec 
empressement cette occasion , pour les supplier de nous ho- 
norer de leurs envois Cir de leurs ordres , comme dans les an- 
nées précédentes, sous le pli de S. Em. M. le Card. Albani 
Doyen du Sacré Collège, qui daigne favoriser notre correspon- 
dance avec une complaisance égale à son amour pour l'Eglise, 
à sa résignation & à son courage , 
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Mgrs. Crivtllî, Consalvi, Sperandini , Vergani, Ceiani, Ür.o- 
rati , Borromeo, Gymnasi, Puccetti , Nuzzi, Barbeti &c. 
ainsi que le de'rail de leurs souB'rances, dans le recueil d<j 
£refs du Père-, cites ci-dessus. Pag. jo8. Edit, de Padoue . 

L’histoire a déjà consacré dans plusieurs ouvrages, divers 
traits admirables dc-s Membres du Sacré Collège, vraiment di- 
gnes d’être transmis à la postérité . Elle y ajoutera sans dou- 
te cette noble réponse du Cardinal Anur$zUi à l’Intendant qui 
connoissoit assez peu les principes de foi , d’honneur & d’e'ner- 
gie dont il étoit pénétré, pour oser la veille qu’on devoir le 
transférer dü couvent des Converties de Rome à Civita-vec- 
ehia, otirir à son Eminence /<• la liberté, à condition 

qu’elle renonceroit à sa dignité. Vvtre proposition tn'itvnne , lui 
dit le Cardinal, Cî' -vous me fuurnitsez vous-mén.e ta réponse t 
Vous êtes militaire je vont tiemande dont si après avoir /ouï 
patsibltmens pendant longues années , des frèiogatt-jes de votre 
place, UC s honneurs de votre étal ^ des grâces ae vüf.e Souve- 
rain , Vous sertez assez tâche Jour abandonner son seivice tsr 
l'umjorme y*/ vous décore, ii Rapproche de l'ennemi, ou J 
la veille d'une bataille . Jugez de mes seniimens par ceux i/ue 
je dois vous supposer , & apjrennez à mieux connoître ceux 
qut ont fait serment aux pieds du Chef de l'Eglise, de défen- 
dre la Pourpre Romaine jusqu'à i'ejjusion de leur sang . Sa 
touleut seule naUs rappellerait à nos devoirs,- si nous avions 
le malheur de les perdre de vue. Le moment de l'épreuve tse 
arrivé, dï nouj eststtons avec la grâce de Dieu , d’circ fidèles 
à notre votation jusqu'à la mort . , , 

Un écrivain hdcle ne manquera pas d’y joindre le fait suivant, 
si honorable au Cardinal Cerdil , dont une des peines les plus 
sensibles à son coeur, est de n’avoir jamais pu visiter PI E-SIX 
à son passage en Piémont, malgré toutes ses dcniarclies pour 
en venir â bout. Vaincu par ses instances , le. Commandant ne 
lui en 6t expe'dier la permission, qu’après avoir calculé qu’el- 
le lui arrivetoit trop tard. On présenta bientôt à son Eminen- 
ce les soi-disant décrets du conciliabule des Evècues intrus en 
France , pour qu’elle eut à s’y conformer dans renseignement 
de son abbaye. Ce savant défenseur de la Foi, qui combat- 
tit pendant toute sa vie, avec autant de zèle que de succès, les 
philosophes & tous les scélairet, & qui n'a jamais quitté un 
seul Instant la pourpre Romaine, ea présence même des Fran- 
çois , prend la plume & répond <1 la proposition de ces schis- 
matiques avec les lumières d’Augustin, & la fermeté d’Atha- 
aase. Quand il est sur le point de signer, il s’arrête un ins- 
tant, & dit: C«/f lettre va peut-être me coûter la vie,., NVm- 
porte, faisons notre devoir. Ces paroles ont été prononcées de- 
vant un témoin oculaire qui nous les a confiées.. Nous couju- 
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rons la pro'or.iie hurr.iliîs de son Emiiienr# , de soufl'rir une 
publicité nécessaire à l'édification de l’Eglise, dont elle a si 
vjéiorieusfcment soutenu les droits dans ses écrits immortels . 
Réponse bien digne d’un Cardinal s'oubliant toujours lui-même, 
& uniquement occupé dans son exil à consoler de ses disgrâces , 
son Auguste Elive le Roi de Sardaigne! Dépouillé de tout, il 
s’est vu réduit à vendre pour subéster , quelques-uns de ses 
ouvrages qu’il a trouvés dans sa laalheureuse patrie ; & mal- 
gré sa détresse, son ame si sensible voulut à Sienne soulager 
nos besoins . 

Quelle constance encore, quelle fermeté dans le vénérable 
Doyfn du Sacré Collège ! C’est celui de tous les Cardinaux 
que les François, de leur propre aveu, ont persécuté le plus 
direéfement à Rome. N’ay.int pu se saisir de sa personne, dont 
leur animosité contre la Maison d’Autriche avoit juré la 
perte , ils ont dévasté, pillé, ruiné de fond en comble ses 
palais, ses meubles, ses bibliothèques, se; cabinets, ses gale- 
ries, ses musées, ses évêchés, ses abbayes, ses terres, ses 
châteaux, tous ceux de sa famille, avec la rapacité du bri- 
gand , l’acharnement de la fureur, & la rage destruéfrice du 
scélérat. Ainsi devoit avoir l’honneur d'être traité pour la dé- 
fense de l’Eglise & des trônes, l’Oncle du Nonce dePIE-SIX 
auprès de Sa Maj'. L’Empereur & Roi. Tel éioit le sort dès 
longtems préparé au Petit-Neveu de Clément XI , ce vertueux, 
ce modeste Pontife , sous les auspices duquel commença le 
dix huitiè.me siècle, cet intrépide Successeur de Pierre, en but- 
te à la sefle réfraélaire, orgueilleuse & vindicative qui n’a 
point encore pardonné à ce grand Pape, dont le courage & la 
vigilance la frappèrent alors de ses premiers anathèmes. Avec 
quelle p.itience ce Doyen oélogénaire n’a-t-il pas supporté 
les fatigues incroyables de ses voyages , & par mer & par 
terre! Fuyant de Rome à Naples dans la saison la plus ri- 
goureuse, pour échapper â la poursuite de ces hommes de 
sang qui avoient ordre de l’atteindre à quelque prix que ce 
fût, & de le ramener vif ou mort, il est obligé d’être pendant 
cinquante heures en voiture , sans pouvoir s’arrêter afin de ré- 
parer ses forces épuisées. Que de fatigues, que de dangers de 
Manfredonia à Venise, & que de sacrifices offerts à Dieu dans 
le secret de son cœur! Mais rien n’est capable d’altérer sa san- 
té ni son caraéfère. Il est toujours aussi affable, aussi géné- 
reux, aussi noble: puisse-t-il être encore longues années à la 
tête d’un Sénat dont il fait la gloire & les délices! 

Des volumes entiers ne suftiroient pas , si nous voulions 
rapporter ici tout ce qu’ont eu à souffrir les Cardinaux. Ce 
sera l’objet d’un autre ouvrage , d.tns lequel nous nous pro- 
posons 4e réunir tant de faits si dignes du Sacré Collège. 
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En est-il un seul, dans son exil pour la Foi, & dans ses per- 
se'cutions personnelles , qui n’ait édifia la chrétienté par ses 
vertus , & la plus parfaite résignation ? Que pour le bonheur 
& la consolation de l’Eglise , le Seigneur daigne accorder à 
tous Longitudintm dierum <9" pncem. — Isa. 

Pag. i8. (i8) Les Saints Prédécesseurs de PIE-SIX , Pon- 
tien, Marcel, Jean, Sylv'ere, Martin, Eleuthcre & Melchiade 
morts en exil, ne sont-ils pas: honorés par l’Eglise, sous le 
glorieux Nom de Martyrs? Voyez-en les preuves à Ja fin de 
ces notes. 

Pag. ai. (ip) C’est environ deux heures avant le jour, que 
PIE-SIX fut enlevé du Vatican. Son confesseur le R. P. Jérô- 
me Fantini de l’Ordre des Trinitaires Réformes pour la ré- 
demption des Captifs, que nous vimes à Florence, nous as- 
sura qu’au lieu d’avoir besoin de le soutenir par les motifs de 
courage & de consolation que lui présentoir la foi , il en re- 
cevoir lui-même de la part de Sa Sainteté, tant elle étoit sou- 
mise à tous les évènemens que lui présageoit la dureté avec 
laquelle le traiioient ses satellites! Déjà l’on avoir porté l’in- 
solence j'usqu’à mettre le scellé sur ses moindres effets. Ainsi 
dénué de tout, le Pape auquel on donne la somme la plus 
modique afin de fournir aux frais d’un si long voyage , pour 
lui & tous ceux qui le suivoient, fut barbarement traîné loin 
de ses appartemens. On célèbre la sainte Messe en présence 
du Saint-Père , mais des soldats furieux s’irritent de sa lon- 
gueur; & redoutant un soulèvement populaire s’ils ne sortent 
de Rome avant Je j'our , ils vomissent de nouveaux blasphè- 
mes , & menacent de partir sans laisser finir le saint Sacri- 
fice. Comme ce rénérabla Vieillard ne descendoit point aus- 
si promptement que le vouloient ces monstres , on vit cette 
horde brutale , oser dans sa feroce impatience , ( le dirons- 
nous?) précipiter sa marche par des blasphèmes, des me- 
naces, des gestes... pour le chasser plus tôt hors d’un Palais 
qui n’étoit plus digne de le posséder , depuis que l’ingrati- 
tude & l’impiété en avoient si horriblement profané l’augus- 
te enceinte (f). C’est ainsi que sur cet escalier magnifique par 
oîl ce Souverain Pontife passoit avec une si sainte pompe , précé- 
dé des Cardinaux, des Evêques, des Prélats & de toute sa Cour, 
présentant un Dieu à nos adorations, ou venant offrir l’hostie 


(f) Un Mmrquit ingrat, exilé de Rumt pour avoir été un 
des ennemis les plus déclarés du gouvernement, & auquel le 
Pape avoir néanmoins permit son retour , osa peu de jours au- 
paravant , paroitre en sa présence, C“ lui dire". Tiran ! ton 
règne est fini. — Si j’eusse été firan , répondit PIE-SIX, 
vous ne seriez plus . 
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sans tache au tombéaii des Saints Apôtres, & montrer sur cet 
niirel privile'gie' le plus auguste des spedacles , ce qu’il y a dé 
plus grand dans le ciel & sur la terre , Jesus-Christ lui-nièir.e 
& son Vicaire ; C’est ainsi que le long de ces marches si 
souvent sandifiees par ses libéra lite's , ses faveurs, & sas ben^‘- 
didions prodiguées à une foule immense , prosternc'e & formant 
des vœux à ses pieds: C’est ainsi que, comme S. Pierre cru- 
cifie sur le Janicule si pris du Vatican, & à l’exemple de 
J. C. son divin Maître & son modile , PIE-SIX etoit reserve 
aux derniers outrages dont furent frappés ses yeux , ses oreilles , 
son corps même... Mais notre plume tremblante se refuse à 
décrire des imprécations & des sacriüges , qui feroient frémir 
d’horreur les êtres les moins religieux & les plus insensibles. 

Un détachement de vingt-quatre dragons l’accompagne seu- 
lement ^ un mille de Rome (*), à ce Pont fameux où soir 
Prédécesseur le Grand S. Léon, la croix en main, avoir mis 
en fuite le barbare Attila ; à ce même endroit si célèbre dans 
l’histoire de l’Eglise, d’où Constantin le Grand vit dans les 
airs le symbole céleste de sa viftoire contre Maxence: in hoc 
siGNo viNCEs. Metta.nt avec eux tmite sa confiance dans ce 
Signe du salut ; comme eux, intrépide & fort de sa foi, PIE- 
SIX triomphe de ses ennemis dont les persécations si multi- 
pliées , & souffertes avec une patience si persévérante , le: 
méritèrent la palme du Martyre . 

A Venise on imprima I’itineraire de son voyage depuis' 
Rome jusqu’à Vienne en 1782 , pour guider les historiens (f). 

(*) Pontt-molU , 

(f) On s'occfpt ae aonner tu public les Mémoires pour 
servir à l’histoire de PIE-SIX. C'est par cet intheuant ou- 
vrage l'on apprendra tout le bien que i'a 8 i-jilf de son zè- 
le a opéré en faveur de la religion , & les grands maux qu'il 
prévint par sa présence à Vienne. On y verra les Evêques, 
particulièrement ceux de la Hongrie, s’empresser de rendre 
au Chef de l'Eglise les hommages qui lui sont dus, le con- 
sulter Cd)’ recevoir avec respeéî ses décisions émanées du pal ait 
êtes Césars , a'où le Successeur de Pierre ne cessait d'affermir 
ses Frères dans leur foi. On y reconnaîtra toute l'importance 
es' un voyage si peu connu , si ma! jugé , combien ti mérite 
d'être mis au nombre des plus glorieutes Epoques de son Ponti- 
ficat . Quand même les bornes de ces Hôtes souffriraient de grands 
détails sur cette matière, la prudence commandée par les cir- 
constances, & les égards pour l'Auteur, ne nous le permeUrotent' 
point encore. Nous nous contenterons d'observer qu'H est bien 
tare que deux Souverains qui se rapprochent pour n.teux se con- 
naître, & traiter ensemble de grandes afiires, ne se séparent 
asstz. peu contens l'un de i' autre . U a'en fut pas ainsi de 
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. Par le même motif, sous donnerons ici fe pins exactement 
qu’il nous sera possible , celui du même SOUVERAIN PON- 
TIFE, de Rome à Valence. La reconnoissance des contrées, 
des villes, des villa;;es , des familles qui ont eu le bonheur 
de recevoir ce grand PAPE, s’empressera sans doute de con- 
sacrer par des inscriptions , une Epoque aussi mémorable. Les 
p^res attendris en raconteront les précieux de'tails à leurs en- 
fans. Ici, diront-ils, PIE-SIX oclogJnaire , banni injuste- 
nient de ses états, & soudrant pour la justice, répandit ses 
bénédidtions sur nous & sur nos descendans: Et narrnbunt ta 
filiit suis. Ces respedtables monumens retrâceront aux pas- 
sant édifiés , les diverses stations de ce Martyr portant sa croix 
avec joye, jusques dans ce Royaume jadis si privilégié dans 
son amour, & où comme le Fils de Dieu dans l’ingrate Jéru- 
salem qui venolt aussi de I’ accueillir en triomphe , il trouva 
son Calvaire. A cette vue si touchante , les voyageurs émus 
se rappelleront un des plus étonnans & de plus inexplicables 
événemens du dix-huitième siècle; ils admireront l’héroïsme de 
PIE-SIX, ils honoreront ses vertus; & invoquant sa protec- 
tion dans les deux, ils maudiront encore cette cruelle philoso- 
phie dont il fut la sainte vidlin e. 

i'entrrvnt dt JOSEPH II avec PIE'SIX tfiti demeura penda>,t 
vn mois ü sa cour. Kit eut avec lui de conttnutlles <it lonfiues 
conférences. Ils furent constamment amis , CS” Sa Majesté se 
plaisait surtout à rendre justice i la noble franchise KJt à la 
Scrupuleuse délicatesse de l'ame prande de PIE-SIX. U acquit 
de nouveaux droits à l’estime ÇS* d i’amitié de l'Empereur , 
par le refus constant & sage du diplôme dt Princes de l’Empire 
pour ses Neveux, ^ut Sa Majesté lui fit présenter parsonCha»- 
ttUier , avec l’assurance d’un des premiers Tiefs epui vteadroient 
i Vaquer en Italie. Que l’auteur des Mémoires historiques ia 
philosophiques dont nous avons parlé d la noie{ç) , rougisse donc 
de P interprétation ipue ta malignité ose donner d un trait qus 
fait autant a' honneur au désintéressement de l’Oncle, qu’à la 
modtstit des Neveux. Nous poumons ajouter ici beaucoup d’anec- 
dotes précieuses & inconnues encore , sur la prudente & ferme 
conduite de PIE-SIX d la cour de tienne ^ Cr pendant ce vo- 
yage vraiment Apostolique dont il brava les peines lÙf les 
dangers ; mais nous ne devons pas abuser de la confiance de la 
personne nspeélable Kif parfaitement instruit» de tous ces évt- 
nemeni , qui a bien voulu nous communiquer ces notions Kb" 
beaucoup d’autres, qu’eUe-méme se dispose d publier. Ci?' que 
nous mus ferons un vrai plaisir de traduire. AI, P abbé blor- 
eelli a aussi consacré la mémoire de ce voyage, KS' ses ptinci- 
pales circonstances , p.tr une célèbre inscription que nous réuni- 
rons à celles qui doivent terminer ces notes. 
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On enleva de Rome PIE-SIX, le ao FeVrier (mardi gras) - 
1798, & il fut conduit à Monterosi. — Le ai (mercredi 
des cendres) àViterbe. — Le 22 à S. Lorenzo nuovo (t)- — 
Le ^ à Redicofani. — Le 24 à S. Quirico. — Le 2j 
( I. Dim. de Carême ) à Sienne. 

vidimui ttstamur . — Par de'fe'rence pour les instan- 
ces de plusieurs Personnages distingués dont les désirs sont des 
ordres pour nous , nous ajouterons ici comme témoins oculai- 
res, quelques détails relatifs au premier voyage de PIE-SI.X 
depuis Rome jusqu’à Sienne. 

Pour obéir à l’Edit du 17 Février 1798 , qui nous ordon- 
ne de sortir du territoire de la République Romaine dans 
l’espace de vingt-quatre heures, nous demandons un passeport. 

Il nous est refuse par un officier qui n’accueille nos raisons 
qu’avec les injures les plus grossières . Nous insistons en-vain 
pour l’obtenir ; il nous répond d'un ton impérieux & mena- 
çant : La Loi qui proscrit , m protège pas ; & nous sommes- 
éconduits hors du palais qu’il occupoit . Dans l’espoir de 
trouver chez un autre militaire , moins d’obstacles & plus de 
justice, nous nous rendons chez lui : Je suis impassible com- 
me la Loi , nous dit-il , demaia commence la visite aomiciUai- 
re ; & si vous êtes découvert , vous serez enferme’ au château 
Saint-Ange , pour y être jugé comme rebelle aux décrets de 
la République . 

(f) Les malheureux habitans des Grottes de S. Laurent qui 
sont auprès de ce nouveau Heu , périssuient en très-grand nom- 
bre par les maladies continuelles qu’y causoient l'insalubrité de 
Pair , Çÿ- les eaux stagnantes du voisinage. BRASCHl étant 
alors 'Trésorier général de la Chambre Apostolique , fit à Gant 
ganelH un tableau si intéressant de leur déplorable situation^ 
que ce Souverain Pontife se détermina à jetter les fondemens 
de S. Lerenzo nuovo. Ce Pape étant mort peu de tems après y 
PIE PI lui ayant succédé , continua Cr perfeéhonna lui-même 
cet ouvrage à peine commencé. Les grottes furent totalement 
détruites , & tous les habitans transportés dans cet autre éta- 
blissement bien aéré & situé sur la montagne. Tout y fut 
construit de nouveau : PEgItse paroissiale , celle des Capucins 
qui est très-belle , tout est presqu'en entier l’effet admirable de 
l' humanité de PlE-SlX y bien qu’on appelle ce Heu S. Loren- 
70 , du nom du Pape Laurent GanganelH y comme le Musée 
Pie-Clémentm réunit aussi les deux Noms , quoiqu’il eut à 
peint été commencé par Clément XIV. Qui pourrait dire ce 
qui se passa dans le caur de PIE-ÎIX , quand il vit y hélas! 
pour la dernière fois , cet ouvrage de sa bienfaisance ! 
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Il nous fallut donc fuir sans aucune ressource; & le peu 
d’edets que nous avions, fut pillé après notre départ. Traves- 
tis en mendiant , nous demandons l’aumône aux portes de Ro- 
me , peur nous soustraire aux recherches des sentinelles . A 
travers mille périls & une pluye continuelle , nous pénétrons 
dans une chaumière oî> des soldats François , attendris sur no- 
tre misère , viennent eux-même à notre secours . Plusieurs 
d’entr’eux, forcés de se joindre à l’armée, en partageoient 
peu les senti'mcns , & conservoient au fond du cœur, des prin- 
cipes de religion & d’humanité. Quelques-uns dont les parens 
exilés éprouvoient encore dans l’Etat écclésiastique les bientaits 
du S. PERE, divisent généreusement avec nous leur ration . 
Ne pouvant venir il bout de faire sécher les haillons sous les- 
quels lurus étions déguisés , ils nous couvrent d’un de leurs 
uniformes dont ils nous font l’utile présent, & nous donnent 
(qui l’eut jamais pensé?) un livre de Pseaumes pour nous te- 
nir lieu de Bréviaire . Après avoir partagé leur couche sur 
la paille, nous nous remettons en marche, adorant de plus en 
plus cette Providence admirable qui n’abandonne jamais ceux 
qui se confient entièrement en elle . 

Consternés des malheurs de Rome , nous formions surtout 
des vœux pour la sûreté de PIE-SIX , quand tout-à-coup 
nous avons l’agréable surprise de le voir arriver près de Mon- 
terosi , dans un des simples cacrosses destinés à l’usage de la 
« Famille Pontificale, ayant vis-à-vis de lui Mgr. Caraccioli son 
maître de chambre, & Mgr. de Rossi son médecin. Dans 
un cabriolet se trouvoient Mgr. Marotti sécretaire de SA 
SAINTETE', & quelques autres en très-petit nombre qui com- 
posoient toute sa cour. Un chariot d’équipage précédoit la 
marche, terminée par une autre voiture à découvert où étoient 
deux officiers François. 

A peine nos yeux ont-ils l’avantage inestimable d’apper- 
cevoir le SOUVERAIN PONTIFE, que nous tombons à ses 
genoux , en implorant sa bénédiélion qu’il daigna nous accor- 
der avec la bonté la plus paternelle. Sur tant de prêtres comblés 
de ses grâces, & mille fois plus dignes d'éprouver ce moment de 
bonheur , être le seul assez privilégié pour rencontrer le CHEF 
DE L’EGLISE sur la route de son exil! Quelle jouissance 
pour un François qui partage avec les défenseurs de l’autel 
& du trône , l’honneur d’être persécuté depuis dix ans pour 
le soutien d’une si sainte cause ! Eh ! comment une Epoque 
aussi touchante pourroit-elle jamais s’efTacer de son souve- 
nir? 

Elle nous consoloit; de toutes nos disgrâces , mais notre coa- 
tentement est bientôt mêlé d’amertume , à la vue des satelli- 
tes qui surveilloient ce dépôt sacré . La plus vive inquiétude 
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iuccMe âux premiers sentimeiis de notre joye. Le Pape est if 
libre ou prisonnier?.. Cruelle perplexité pour un Catholique , 
fte'missant sur le sort du Premier des Pasreurs ! Nos regards 
fixant respeélueusement le char heureux qui rent’ernie PIE SIX, 
suivi de la vénération, des vœux & des regrets de l’Eglise 
.universelle: voilà donc, disions-nous en nous-mèir.e , voilà le 
trône oti si^ge le Pontit'e-Roi ■' Voilà donc la chaire du Suc- 
cesseur de PIERRE auquel sont confiées par J. C. même les 
clefs du ciel & de l’abîme f C’est donc ainsi qu’est traité par 
des Catholiques apostats, lé Vicaire de l’Homme-Dieu sur la 
terre ' . . . ^ . 

Norre anie éroit absorbée dans la méditation de ces grands 
& douloureux objets , lorsque nous avons la consolation de 
voir accourir de route part, les sujets de PIE-SIX, de toüt rang , 
de tout sexe , de tout état, de tout âge, portant à ses pieds le 
tribnt de leurs hommages & de leurs larmes, sollicitant avec une 
foi vive, l’abondance de ses grâces, & levant les mains au Ciel 
pour obtenir son salut & son retour . Nous savons que l’im- 
pie confus & désespéré , a osé nier cet empressement des peu- 
ples sur le passage du SOUVERAIN PONTIFE, & qu’il 
atlééfe de répandre des doures sur ces démonstrations de 
l’amour le plus respeftueux , le plus filial & le plus tendre . 
Il importe donc de les détruire pour l’honneur de la vérité i & 
témoins nous -mêmes d’un speéiacle si touchant, commenr 
pouvoir nous taire? Mais quand même nous aurions la cou- 
pable foiblesse de ga''der le silence , tou: les lieux que le Chef 
de l’Eglise honora de sa présence , ne s’éléveroient-ils pas con- 
tre ces blasphémateurs ? L^ptà.^s durrubum . 

A ’/ittrbe, par exemple, PIE-SIX est attendu avec l’intér 
rêt le plus marqué, & on l’accompagne avec la plus sensible 
émotion . S. E. le Card. Gallo qui avoir pour prison sa ville Epis- 
copale , s’enapresse de venir le visiter au Couvent des Augu- 
stins. Les cloches de Mo?7ttfijscone annoncent solemnellemem le 
Premier des Pontifes , long-tems avant son arrivée. Quel 
tableau plus frappant, que celui de la montagne où cette vil- 
le est située, couverte de tout un peuple veiu comme les jours 
de fête, envoyant à chaque instant des émissaires à la décuir- 
verte du PAPE , demandant avec anxiété à rous les voya- 
geurs , s’il est encore bieiv loin , si Sa Sainteté peut résister aux 
lourniens du voyage ! Tout le clergé fidî le , un ediège nom- 
breux & formé par des maîtres habiles , un séminaire sage- 
snent dirigé, qui gémissoient sur la perte si récente de leur 
digne Pasteur, Mgr. le Cardinal Maury que les l'rançois, 
par un décret personnel, étoient eucore venus menacer & 
poursuivre en Italie ; & que la force avoir iuhumaincinent 
chassé depuis peu de son siège, aptes s’ècre emparé de son 
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palais 1 de ses elTets, de ses biens (t)>>> tous se portent en 
iuule sur les pas de PIE-SIX . 

C’e'toit le Jeudy apris les cendres , 2a Février, & dans la bel- 
le soirée du même jour , que le fortuné lac de Bolsèm eut le bon- 
heur dé posse'der pendant quelque tems sur ses bords un tré- 
sor aussi précieux. Prêtres, laïques, riches, pauvres, entaiis , 
infirmes, vieillards, étoient pcle-mêie sur les arbres, dans les 
champs, sur les toits, aux fenêtres des masures voisines, à 
genoux , les mains jointes sur le chemin & au-rour de la voi- 
rure do Pape. Nous osons percer la foule, & Sa Sainteté 
daignant nous le permettre par iVlgr. le martre de chambre qui 
lui a donné des preuves si constantes de dévoûment & de fide- 
lité , nous approchons de plus prés. Ne pouvant être à ses 
pieds, le Saint-Père nous accorde la faveur de baigner de nos 
pleurs sa main sacrée ; & que ne nous est-il donné de peindre 
tout ce qui se passoit dans notre ame, pendant cette hono- 
rable entrevue du dernier des lévites avec le Chef Suprême de 
l’Eglise de ]. C. ! 

Quel calme dans PIE-SIX ! Quelle sérénité sur ses augustes 
traits, malgré tous les désagrémens & les soucis d’un si péni- 
ble voyage! Quelle résignation! Quelle bonté! La vénération 
a recueilli quelques-unes de ses précieuses paroles. Gravées 
dans notre souvenir , elles attesteront à jamais pour l’édifica- 
tion des fidèles & la honte de ses ennemis , la fermeté coura- 
geuse, & la galté de ce saint Martyr au milieu de ses souf- 
frances . — La vue de notre vêtement lui fait dire en souriant : 
Est-ce que vous êtes devenu soldat? — • S. Père, nous le 
serons toujours de J. C. & de PIE-SIX. — Dans quel état 
êtes-vous donc réduit! — Notre gloire est d’être à votre 
suite; / 6 a>tt p^audentts-, auonimm digni bab'ni sunt . C’est au- 
jourd’hui la Fête de la Chaire de S. PIERRE à Antioche... 
Nu» fritvtilebunt. — Coït ben lo speriamo. — Comment Votre 
Sainteté supporte-t-elle les fatigues de ses courses? — Stiamo 
brnf , benon; . — Le S. PERE veut savoir les moindres 
circonstances de notre fuite, dont nous lui faisons le récit en 
abrégé. Il nous demande surtout avec un intérêt particulier, 
des nouvelles de Mesdames de France réfugiées alors à Caser- 
te, des Evêques & prêtres François qui étoient à Rome & 
dans scs Etats. — Où allez-vous? — Hélas! S. Père, la bre- 
bis suit las traces du Pasteur, & ne cesse de former des vaux 
pour sa conservation: Ecce nos rtUquimus omnia, & secuti 
tumus Te, — Estait fortes, nous dit le Pape.— -Oui, Très- 

(f) Nous rencontrâmes tes dragons qui venofent de mettre 
le scelli sur tous ses meubles , tous set papiers , & qui avaient 
l'ordre trh-pricit d'arrêter Son Eminence. 
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5aint-P^re, & nous avons un si grand exemple de courage 
devant les yeux, que nous serions bien coupables de ne pas 
l'imiter, — Les chevaux arrivent, on attèle i nous supplions Sa 
Sainteté de nous favoriser de quelques grâces spirituelles -, & 
prosternes de nouveau, nous recevons la sainte be'nédiflion de 
notre Chef, de notre Père, de notre bienfaiteur & de notre 
modèle. 

■ Mgr. Marotti nous accueille bientôt après , avec IVpanche' 
ment de la plus tendre amitié, & son excellent cœur se prive 
généreusement des secours qu’il prodigue à notre indigence. A 
peine sommes-nous éloignés de quelques pas , qu’il s'élève un 
murmure d’indignation dans le peuple . Nous en demandons le 
motif -, on nous redit un propos par lequel une voix avoir voulu 
causer quelque mouvement contre le meilleur des Souverains. 
Prévoyant que les suites d’un zèle immodéré seroient fâcheuses 
pour les deux François qui l’accompagnoient, nous nous op- 
posâmes prudemment aux voyes de tait,- de peur que la fureur 
populaire ne précipitât dans le lac, la personne accusée d'avoir 
proféré ce blasphème. Les circonstances pouvoient devenir 
très-funestes pour Bolsène , pour Rome meme , & attirer un 
nouvel orage sur l’Etat ecclésiastique. Nous venons à bout 
de calmer ce mouvement, en prenant â part celui de tous qui 
nous paroissoit le plus animé; & déjà nous en bénissions le 
beigneur, tandis que les François ne se doutoient assurémenr 
pas du danger réel qu’ils avoient couru de la part de quelques 
paysans irrités , qui rudoient avec un air inquiet & farouche 
au-tour de leur voiture. 

Enrichis des bénédiélions de PIE SIX, & fortifiés par sa 
grande ame, nous répétons dans les transports du ravissement, 
le Cantique du saint vieillard Simeon. Nous suivons le ^o- 
yagtur Apostolique à une distance respeélueuse , & toutes les 
fois que sa voiture s’arrête, bous tremblons qu’il ne soit ar- 
rivé quelque accident fâcheux. L’intrépidité de son caraélère, 
l’énergie de sa vertu, la paix de son cœur nous soutiennent 
dans les fatigues de la route. Pendant cinq jours, nous avons 
l’inexprimable consolation de le contempler, d’en être bénis, 
de marcher à sa suite; & comme les Disciples d’Emmaüs, 
nous nous disions l’un à l’autre avec nos compagnons d’infor- 
tune: Ne vous souvient-il pas que lorsqu'il nous parloir, no- 
tre cœur se sentoit embrasé du saint amour qui consume le 
sien?... Oui, notre foi en étoit plus vive, notre espérance 
plus ferme, notre charité plus ardente: biount cor Hostrum or- 
dens erat in nobis , dum loquetetur} 

Malgré -les menaces de la Municipalité nouvellement créée, 
qui peu auparavant avoir porté l’insolence jusqu’à vouloir 
fouiller le Prince Braschi neveu du SAINT-PERE, & qui. ne 
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craignit pas de former le même projet au passage de PIE- 
SIX, Mgr. l’Evêrue d'Actjuapendcnte , fait sonner toutes les 
cloches, reçoit le PAPE & l’accompagne en habits ponti- 
ficaux , jusqu’à Ponte-(,entino 1 frontière qui sépare de la 
Toscane J’Etat Ecclésiastique. Comme nous n’avions pas le 
moindre titre qui prouvât notre sacerdoce , le SAINT-PERE 
mit le comble à ses bontés, en nous accordant une attestation 
des plus honorables , tx Ried/i ; hbùisque obtigisse Pium VI 
ex Urbe discedentem in iiintrt alloqui ^ & ab Etdem verbii 
humanisiimit confirntari t 

Le long de la Paglia , torrent qui divise les deux Etats , 
accouroient du haut des monts les bergers & ce peuple si bon, 
abandonnant leurs chaumières pour être bénis, eux & leurs 
enfans, par le Pasteur des Pasteurs. Au bas de la montagne si 
escarpée, que PIE-SIX gravissoit avec tant de peine dans une 
voiture dont les cruelles secousses le tourmentoient sans cesse, 
étoient trois Romains ingrats & rebelles , qui par leur bril- 
lant équipage, insultoient à la simplicité de celui de leur maî- 
tre. — L’un d’eux , officier dans les troupes de Sa Sainteté , 
ayant osé tenter une révolution , & corrompre la garnison du 
château S. Ange pour soulever le peuple, s’étoit trahi lui- 
inèiiie en tirant sur la garde qui alloit réprimer ces révoltés, 
& avoir été jugé militairement, dégradé sur la place de Pas- 
quin , & renfermé au fort S. Léo (*}, d’où le délivrèrent bien- 
tôt les François, pour reconnoltre son zèle en faveur de leur 
cause. — L'autre qui exerçoit à Rome avec autant de distinc- 
tion que de succès, une des professions les plus utiles à l’hu- 
manité souffrante, n’avoit pas rougi de s’unir aux principaux 
chefs d’une conjuration trâmée contre le gouvernement. 11 
fut d’abord emprisonné comme criminel d’état -, mais le PAPE 
écoutant trop la bonté de son coeur, avoit commué sa peine 
pour celle du bannissement. — Le troisième enfin étoit un 
ecclésiastique, jadis secrétaire d’un Cardinal Ambassadeur, qui 
lui avoit obtenu plusieurs bénéfices & pensions dans un Ro- 

(•) C'est dans ce fort que mturut Caghostro , exilé de Rus- 
sie , enfermé d la Bastille en France , puis chassé igntmin- 
seusement f & arrêté à Rome en 1786. Les crimes de cet aven- 
turier , fondateur de /.I Loge Egyptienne, étoient plus que su f- 
fisans pour le faire condamner à mort ^ mais PlE-SlX com- 
mua celte peine en prison perpétuelle , pour lui donner le tems 
de revenir de set erreurs. Voyez ce que nous en avons dis dans 
les Mémoires ctsés à la note 2. pag.çoô,^ Ù"c, Les détails en 
sont d'autant plus vrais., qu'ils nous furent confies à Rome 
par un des membres de la congrégation du S. Office , dont le 
tribunal si nécéstaire , vient d'y être entièrement rétab U. 


6 + 

vaume dont il dtoit le Proteéleiir auprès du S. Siège. On di- 
roit qu'ils avoient combiné l’heure de leur passage, pour af- 
ferter de se montrer à PIE-SIX, au moment oii exilés de ses 
états , ces traîtres destinés aux premiers emplois républicains , 
y rentroient en triompha , tandis que leur légitime Souverain 
en étoit enlevé par des perfides qui venoient do les ravir st 
injustement à sa domination. 

PIE-SIX soutenant toujours avec une égale constance, les 
fatigues d’une si pénible route, arrive le jour de S. Mathias à 
S.pKirico, où il est reçu avec tous les égards du respeél, & 
les démonstrations de la plus affiéltieuse sensibilité, par Mgr. 
Zondadari Archevêque de Sienne, si digne de la Pourpre Ro- 
maine à laquelle depuis longiems l’appellent son rare mérite 
& le vceii de tous les cœurs. Nous éprouvons aussi les se- 
cours de la libéralité de ce vertueux Prélat ; & malgré l’ex- 
trême difiiculté des circonstances, Mgr. Spina depuis Archevêque 
de Corinthe , nous fît encore partager à Sienne , ( comme à 
Florence, Leurs Eminences de Zélada , I.orenzana, & Mgr. 
l’Archevêque } les généreux effets de la plus prévenante bien- 
faisance. 

Le SOUVERAIN PONTIFE entre dans Sienne, le Di- 
manche. Rien de plus touchant que de voir ses habitans si 
religieux , forcés de concentrer au dedans d’eux-mêmes , les 
sentimens auxquels ils s’étoienr flattés de pouvoir donner un 
libre cours. Les regards avides de ces enfans fidèles cher- 
chent leur infortuné Père ; & le fixant avec vénération , ils 
reçoivent dans l’anéantissement, les richesses de ses bcnédic- 
tions. Le morne silence qui règne au tour de la place publi- 
que , annonce le tournrent de tant de cœurs condamnés au dou- 
loureux sacrifice de ne pouvoir- s’y rendre avec affluence, ûâd^ 
-d’exprimer hautement les vœux qu’il forment en faveur flu 
Chef de l’Eglise. La prudence croit même devoir interdire 
la représentation d’une pièce sainte à l’honneur de S. Pierre, 
& de PIE-SIX imitateur de son courage. Le jeune & pieux 
auteur en est inconsolable, mais H faut se soumettre ; les lar- 
mes coulent de ses yeux , & nous sommes témoins combien 
il en coûte à son a me sensible. 

Le PAPE est logé dans le couvent des Augustins, situé près 
des remparts. Le Saint Sacrifice fit la prière sont l’occupation 
la plus chère à son cœur. Il ne quitte sa cellule, que pour 
une courte promenade qu’il fait chaque jour sur le midi , fit 
pour visiter les principales églises de la ville, où il porte l’édi- 
fication par son recueillement fit sa ferveur. C’est de cette so- 
litude que sont adressés aux Chefs des deux premiers Empires 
du monde, FRANÇOIS II, fit PAUL I, ces Brefs admira- 
bles qui produisirent tant d’heureux efl'cts dont l'Europe est 
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tcWm. PIE-SIX donne ses audiences comme au Vatican, 
avec la même présence d’esprir, la mêii.e noblesse , le même ac- 
cueil. On ne peut se lasser d’admirer ses augustes traits. Com- 
me tout y respire la dignité, la paix , la sainte joye d’une ame 
qui goûte 1« bonheur inefiabie de soud'rir pour la justice! 

Le S. Père nous accorde de nouveau l’honneur de nous 
prosterner en sa présence. — Votre Sainteté est-elle un peu 
remise des souti'rances de son long voyage? — Putior , nous 
dit-il, s.'d non confu>trior, — Nous ne pouvons nous enipd- 
cher üe rapporter un trait qui caractérise sa profonde hu- 
milité. Nous prenons la liberté de lui observer que Mgr. 
Aîarotti avoir i’honneur d’exercer auprès de Sa Sainteté les 
mêmes fondions que S. Jérome auprès du Saint Pape Dama- 
se , persécuté comme Elle pour la défense de la foi ... St , reprend-il 
avec vivacité , 1/ , mu ti Papa Damaso era un Santa fia -aé- 
ra , e Kai han siamu ch: un miserabil: peccator:. — Il nous 
ceinande avec grand intérêt des nouvelles des Cardinaux Fran- 
çois, & de plusieurs Evêques. — Lutin sa sollicitude pour 
toutes les Eglises du monde , ne l’empêshe pas de s’occuper 
du sort des manuscrits qui dévoient servir à la continuation 
■d’un ouvrage entrepris par ses ordres , & il nous enjoint plus 
cxpressénieii: encore, de tout conserver avec soin pour l’Histoi- 
re Ecclésiastique. Ne sachant où nous appelloit la Providence, 
sa prévoyance paternelle nous favorise des plus honorables dé- 
corations, & des témoignages les plus flatteurs auxquels sa main 
UC dédaigne pas d’apposer le sceau de ses armes. Nous sor- 
tons pénétrés d; vénération, laissant i ses pieds notre gratitu- 
de , notre douleur & nos vœux, nourrissant, hélas! l’espoir 
si cruelleireiit trompé d’en être encore bénis à Rome à l’ouver- 
ture de la Porte Sainte, & dont PJE-SIX agréa lui-même en 
souriant l’heureux augure, présenté par le plus respectueux 
& le plus soumis iS.- ses li's; pt nus testes sumus omnium. 

Nous supplions le ieéteur indulgent d’accueillir avec bonté 
cet hommage à la mémoire de PIE-SIX, en favenr de l’admi- 
ration & de la vérité qui l’inspirent. Il connoitra bientôt l’in- 
téressant Journal du voyage de ce grand Pape depuis Rome 
Jusqu’à Valence, écrit dans la plus élégante latinité, ê< sur 
le style des Commentaires de César , par Mgr. Marot-> 
ti , teir.üin oculaire dont la piuute habile & hJèie le dédom- 
n'iagera de ce trop foible essai. Nous nous empresserons de 
lui oflrir la traduction Françoise de cer ouvrage si necessaire 
à l'histoire , pour la confusion des persécuieurs de ce Souve- 
rain Pontite , & la consolation des cjthofques qui gémisseiit 
encore helas! au milieu de la plus coupable, comme de la plus 
intbreunée des nations. 
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Pour completter ce» notices ^ nous ajouterons ici quelques" 
nouveaux details sur les autres voyages de PIE-SIX. Mais 
afin d’e'viter l’inconvcnient dans lequel on est déjà tombe, 
parcequ’on n’a pas eu l’attention de prendre les pre'cautions suf- 
fisantes pour en constater l’authenticite', nous n’avancerons 
rien qui ne nous ait été confie par des tdmoins oculaires & 
dignes de foi. Leurs te'moignages doivent inspirer la même 
confiance, que celui de Cle'ry valet de chambre de Louis XVI, 
qui nous a donné le précieux Journal de l’emprisonnement de 
jon infortuné Maître avec un naturel , une naïveté qui por- 
tent avec eux le grand caraélïre de la vérité, bien prdféra- 
les à un style recherché qui ne ferait qu’en altérer la belle 
simplicité. Nous supprimerons seulement les circonstances cou* 
formes à celles que nous avons déjà décrites. L’empressement 
des catholiques fut partout le même, parcequ’il étoit inspiré 
par la même foi, le même esprit, le même respeél, le même 
amour & les mêmes principes. 

PIE-SIX fut transporté de Sienne le fe Mai au châ- 
teau des Seigneurs Gallerani . — Ensuite à celui des Seigneurs 
Sergardr. — Il en fut enlevé le 2 Juin, toujours sous la for- 
me d’arrestation ^ pour être conduit à S, Cassien près de Flo- 
rence, dans le monastère des Chartreux — Le 27 Mai lypj», 
on le traîne pendant la nuit aux Mascbere — le 18 à ^ri- 
ca l’asino — le 2Ç repos — le jo à Bologne — • le ji à 
Modène — le i Avril à Parnje jusqu’au ij du même mois 

— le ij à Borgo San-Donnino — le 14 à Plaisance jusqu’au 
16 — le 16 à Castello S. Giovanni — le 17 à Voghera 
le 18 à Tortone — le ip à Alexandrie jusqu’au 21 — > le 
2t à Casai Mont-ferrat — le 22 àCretccntirto — le 2? à la 
Citadelle de Turin jusqu’au 25 — Je 25 à Suze jusqu’au 27 

— le 27 à Ouïr jusqu’au jo — fe jo à Briançon jusqu’au 
27 Juin — le 27 à S, Crépin — le 28 à Savine — le 29 à 
Gap jusqu’au 2 Juillet — le 2 à Cors — le j à Lamurc 
jusqu’au y — le f à Vizile — - le d à Grenoble jusqu’au 10 
du même mois — le 10 à Tullin ■— le ix à S. Marcellin 
jusqu’au ij Juillet' • le i? à Romans — le 14 Juillet à Va- 
lence, ou après une maladie de dix jours, PIE-SIX expira 
du 28 au zp Aoûr, à une heure & demie après minuit. 

Nous allons décrire les faits particuliers, & parvenus à 
notre connoissancey scion l’ordre des lieux indiqués dans le ta- 
bleau précédent. 
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' C’est à Tlortnce que l'infortuné PIE-SIX reçut la visite <iii 
Cfand Duc^ de Toscane & de sa Faitiille, du Rot & de Itf 
Reine de Sardaigne. Quelle dut être douloureuse & sensible 
une pareille entrevue, pour trois Souverains donf deux étoient 
déjà chassés de leurs états par la violence, & l’autre devoir 
l’être bientôt p4r la perfidie des mêmes persécuteurs! Quelle 
vénération n’expriment j^bint au vénérable Chef de l'Eglise , 
des Princes si religieux! Et que ces républicains' François, qui 
Osant porter l’audace jusqu’à paroltre en présence du PAPE 
avec l’air le plus insolent & la tête' couverte , se moquoient 
éncore de ceux' qui réndoient hommage à Sa Sainteté, appren- 
nent de l’exemple des Rois prosternés à ses pieds, le réspeél 
profond que tout chrétien doit au Vicaire de J. C. sur la 
terre. C’est en-vain que Charles-Emmanuel invité & presse 
plusieurs fois cet auguste Vieillard de le suivre eu Sardai' 
gne. Touché de scs insrances réitérées, PlE-SlX s’attendrit 
jusqu’aux larmes , il oppose son grand âge, ses souffrances 
a l’impossibilité d'aller plus loin. Saint-Piif, \m dit la Rei- 
ne , /» bonheur d' être à ver pieds , nous fait oublier toutes 
nos ditqrates ; venez donc avec nous, f'ot enfant auront ^ pour 
Votre Sainteté tour tes soins respeSueux ^ue mérite un s! ten~ 
dre Père ... Oh, Diéu ! Que ce refus Commandé par ses infir- 
ihités, dut coûter à PIE-SIX ! Quelle cruelle séparation , & 
quels adieux! ...' Cetté longue conversation fit sur le PAPE une 
SI vive impression , qu’il en fut malade pendant plusieurs jours. 

Sa résignation étôit parfaite, & que de pfeuves n’en a-t-il 
pas donnée's à Mgr. Odescalchi son Nonce , ôc à Mgr. l’Ar- 
chevêque de Florence , quand il épanchoit son ame dans cel-^ 
les de ces réspeflables Prélats oui lui dên/ioient les soins^ les' 
plus assidus! Il éCrivbif à l’Evêque de Bellune; Noi ci ssamo 
fatto Un dovert di considtrarr in tuito questo ^ ta volonti det 
SignorOf e di chiHart il capo aile supteme site delihttaxioni 
Après avoir témoigné plusieurs fois à Mgr. Consaivi au-' 
diteur de' Rote, aujourd’hui Pro-Sécretairé du Conclave, tofit 
l’iiitéfêt qu’il avoir pris à ses souffrances, à son incarcération 
dans lé château S. Ange, & à toutes les mefiaces atroces 
des Romains & deS François républicains e'nvers'’ sa personne , 
il ajouioit; lo non capisco cosa vogtiano dame questi Sipnçrif 
basta f siatrio nette ntani di Dio , ne sari que! che vorri ^ 

Ses gardes lé surveilloienf très rigoureusement, & ce n’étoit 
qd’aVec des peines & des détours infinis que les prêtres & 
les Evêoués même pouvoient avoir le bbnheur de l’apprdc'her. 
Mais plus orr cherchoit à le priver de route cominnnication 
avec l’Eglise, plus’ son zèle s’occupoit de ses besoins' & do 
son instrnftion. C’est de Florence que Sa Sainteté écrivit tant 
de lettres si' dignes du Successeur d$s Léons & des Grcgoires,' 
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Nous sotrujiïs occupis à la réunion de plusieurs , écrites à di» 
Vers Evêques de rE,’lise de France, qui n’ont point encore ete 
publiées & qu’on nous annonce, pour ne pas priver plus long- 
tC!Tis les pasteurs & leurs ouailles , de ces beaux nionumen» 
de la foi , èc de la constance de PIE-SIX Jaus son exil . 
Peut-on lire Sans rJpandre d«^ larmes, sans se sentir ëmu 
& tonifie dans sa croyance , cette adniirable Repense qu’il fit 
aux quatorze Archevêques & Evêques 1 rançois, réfugies en 
Angleterre afin d’être communiquée à tous leurs vénéra- 
bles Collègues qui lui avoient écrit pour le même objet, & 
qui sont dispersés dans les autres Royaumes par la même per- 
sécution? Ces Pontifes consternés du -sort infortuné de leur 
Chef, avoient adressé à PlE-SlX une Lettre templic de foi , 
de noblesse & de sensibilité, pour lui témoigner leur vive in- 
quiétude sur sa Personne sacrée, & lui faire part des vceux 
ardens qu’ils forn,oient pour un heureux & prompt retour 
sur son siège (**). PIE-SIX leur rend grâces, les eticoutagc 
eux-mêmes, L-s exhorte à se réjouir avec lui des tiibulations 


(*) Romain /tislo ac l:nt imperio gub:r>iassc , Itpphits um- 
pfrasst , hjmfictis dcvinxisse , tlim vctcribns , tum novn ar- 
tium mo’iU'itentis ascorasse quod es: magm Priaa pis : At Ec- 
tlesiam àoeirina umul Cî" pterate^ Ô“ pruà:ntia, & sstsprricr- 
tsta atiimt m.sgaitueisnt inter dsÿicsisimaj ftuns anp^ustias fui- 
esre, so/ari Cs" tegeré, quod eu optimi Passosis : Usée, Batts- 
tsme Péiier , lac leura tarss eu, hoc Pontifiiasus uturs ptu- 
prusm decus C' erna/mnusm. — Litl'ra ad Summ. Pontif. ub 
Arthiep. & Episc. GaUiurnm in Anglia put Ghruta CS" Eiege 
exulantibtss . — Pag. 200. Rescripta Cfc. C’est par erreur que 
jious avons attribué cetre édition de Padoue aux soitv> du 
Mgr. Brancadoro , pag. 47. 

(**') Cette lettre de Sa Sainteté aux Arch, Ù" Ev. Fraiif, 
réjugiét en Angitterre , aont nous donnerons incessamment 
ta traduciion en franpois , se trouve à la fin des teurits du 
PAPE, imprtin't à Padoue, & cités à la page 47 de ces 
notes. iVo«r y ajouterons la réponse de ces memes Prélats à 
PIE-SI.X , afin de lui exprimer toute leur gratitude. Ci" leur 
admiratton pour te grand exempte Cy les consolations que Sa 
Sainteté etonnou à l'Eglise Universelle , par sa réugnation 
dans les soujJ'rancts , par l'énergie d: son courage, Ky la cons- 
tance de sa fos. Quoique ce recueil soit considérable , il est 
cependant incomplet. Il y manque entr'autres , te Brtj du 
S. Père à LOUIS XPl, sur son départ. Il fut imprimé iy 
altéré à Paris. Nous l'avons corrigé Sur l'original chez Blgr, 
Stay Secrétaire des Br cjs aux Princes , CT inséré par les or, 
dres dt PIE-SIX dans nos Mémoires cités à la no/f ?,- * 
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«font le Seigneur le favorise dans son amour. Il se félicité de 
ses traits de resrembl.a nce avec le Dieu dont il est le Vicaire. 
Il les assure qu’il est dispose' à souftrir de plus grands tour- 
mens pour la justice, & il ne voit au milieu de tant d’afflic- 
tions, que le rrionrphe e'ciatant de la religion sur l’inipie're. 
Il ne soupire qu’après la paix & la gloire de l’Eglise, qui, 
ne fut jamais plus grande que dans les persécutions. Il ne 
de'sire que la consommation du sacrifice auquel son ame se 
dispose; & comme le grand Apôtre, il de'fie avec S. Chrysosro- 
tne , toutes les puissances, la pauvTeté, l’exil, la mort même, 
de rompre les liens e'rroits qui l’unissent à cétte Eglise con- 
tre laquelle viendront se briser les plus t'iolentes tempêtes, & 
tous les eft'orts de l’enfer jusqu'à la fin des siècles. 

C’est de Florence que PIE SIX adresse au Cardinal de 
Franker.berg , Archevêque de Malines, ce Bref où il félicite 
Son Eminence, ainsi que l’Evêcue de Rurcmonde & les au- 
tres Pre'ats de la Belgique , de leur fermeté, de leur constan- 
te dans l’exil & les prisons , pour la défense de l’unité ca- 
tholique , & où il les .nssufe que la joye qu’il e'prouve à les 
voir fidèles, lui fait Publier ses propres souffrances. — C’est 
de Florence qu’il écrit à l’Archevêque de Gênes, pour l’empê- 
cher de donner une démission qui ne tendoir à tien moins 
qu’à laisser substituer à sa place un sujet proposé pdr les Dé- 
mocrares. •— C’est de Florence qu’il confirme dans ses deux 
Brefs à l’.Archevêque de Narian/e, les décisiorw qu’il avoir 
laissées avant son départ pouf la Toscane , à Mgr. Pas- 
ser! son Vice-gerent à Rome, & à Mor. de Pietro Evê- 
que d’Isaure, dépo>iiaire de ses peuvo-rs, & secrétaire de la 
Congrégation des Cardinaux Députés pour les affaires de 
l’Frglise de France. — C’est tie Florence qu’il s’élève avec 
force contre la conduite des professeurs du Collège Romain & 
de la Sapienza, qui ont o<ié prêter purement & simplement 
te termenr prescrit par la constitution Rfsmatney & qu’il le dés 
clare totalement illicite. — C’est de Florence qo’il condamire' 
expressément le serment de haine à ta Royauté ^ a’attacht' 
m'nt Cy de fidélité à la Rél'uhUnue , Ci)" à ta censtitulrorf dt 
l'an ’, & qu’il en exige une solcmnolle retraêlation pourra^ 
parer le scandale. — C'est de Florence qn’il conjure l’Archtr- 
Vêque de Nazianzé par les entrailles de J. C. , de s’opposer 
de toutes ses forces à la prestation de ce serment (f); 
novit Deum , audit net ; qui non ert tx Deo , non autut nos, 

• — In hoc cognancitKUs spirititrrt xirritatis, O*' tpirittsm er- 
torit - ' • • 


(t) On trouve tous eft Brtft du Souverain Fontiff dans 
une cotleWon que nous avons faite par ordre de î. Ene. I^lgr, 
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lîepuif Je 27 Mars I7py, jour de son enftvemenr de plo» 
retire, jusqu’au 14 Juillet, Epoque de son arrivée àV'alence, 
quel supplice pour le Chef de l’Eglise condamne pendant 
quatre mois à traverser ou habiter des hameaux, des villages , 
des villes ea rf-voiuiion , lie'rissds des signes tricolores de la ré- 
volté, des arbres de la liberté', & ayant continuellement ses 
oreilles frappées des sons les plus impies, les plus obscènes de 
la part de tant de fre'nétiques Républicains.' Et<^otte' de deux- 
cens soldats pendant toute sa route, le Pape , parti de Florence 
pendant la nuit , s’arrêta à trois milles de Bologne dans le 
château de la famille Gambarini. Il avoir eu la satisfaélioa 
de voir tous ceux des Cardinaux qui passoient par Sienne ou 
Florence, pour se retirer dans leur patrie. Le Cardinal Gio- 
vannetri. Archevêque de Bologne (f), se hâta d’aller â sa 
rencontre ; & craignant pour Sa Sainteté l’accueil outrageant 
qu’avoient osé se permettre les Bolonois envers le meilleur 
des Princes (le Grand-Duc de Toscane ), il avoir prié la Co-rf- 
miition Centrale de le faire arriver pendant la nuit, pour évi- 
ter â ces coupables sujets, un nouvel attentat contre leur Sou- 
verain. ’ Mais après s’être assuré de la disposition des esprits, 
le Commissaire invita PIE-SIX à venir à Bologne pendant le 
jonr. Ses voitures d’équipage l’avoient précédé, il entra seul, 
îc 'son arrivée imprévue surprit le peuple qui le reçut avec 
tonte la vénération due au caraélère de son Maître. Le Car- 
dinal qui depuis plusieurs années avoir aussi souffert pour la 
foi tant d’injustices & de persécutions , fut tellement attendri 
en voyant Sa Sainteté , qu’il n’eut presque pas la force de 
l’entretenir. Le Pape lui même cherchoit à lui donner du cou- 


h Cardinal AatcnrlU, intitulée ; Témoignases authentiques con- 
tre le serment de haine â la Royauté îvc. prooosé par les 
François Républicains & leurs alliés. — yenitt typp. thtz An- 
toine' Curti, i S, Paul. — Avec ces êpitraph-s : Colligite 
ne pereant. — Tene anchoram securus, hære columnx tutus, pe- 
tra; insidc pacatus. S. Hier. — Nous en donnerons bientôt une 
mouvelle édition , qui renfermera beaucoup d’autres autorités 
des Eglises d’Allemagne ^ parfaitement conformes à la doSrine 
de Rome sur cette importante matière. 

(f) Son Eminence, lors de notre passage par Bologne, en 
1792, nous accorda généreusement des secours, ainsi qu’à plu- 
sieurs Prêtres chassés de Nice. Voy-z dans notre traité de la 
la bienfaisance de PIE-SIX & de ses Etats envers les Fran- 
çois émigrés , les moyens sans nombre dont ce vénérable Cardi- 
nal favorisoit constamment les Evêques, Jet Prêtres Cp les 
laïques de cette nation, viSimes de leur .attathemem à leur 
^ieu O" à leur Roi. 
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r?ge, & roontroit encore une sainte gait^ dans la plus deplo* 
rable des ciruations, conservant toujours l’espérance de retour- 
ner à Rome* On a remarqué en effet dans ses voyages, qu’il 
exprimoit quelquefois ce désir & cet espoir. Les fidèles accou- 
rotent en foule sur ses pas, & se tnettoient à genoux pour 
recevoir sa bénédiélion. Le lendemain de son arrivée érant un 
jour de fête, le Saint-Père avoir témoigné le désir de s’arrê- 
ter ; mais l’obiet d’une si juste demande lui fut constamment 
refusé. Il étoit logé au Collège d’Espagne, & on fnt forcé 
de le descendre par un escalier très-étroit oit il étoit plutôt 
traîné que porté. L’un le tenoit par les pieds , l’autre par 
les jambes i celui-ci lui soutenoit les reins, celui-là les bras, 
un autre les épaples. Quand on le vit arriver près de sa voi- 
ture , les assistans , les soldats eux-mêmes ne purent s'empêcher 
de répandre des larmes, & le peuple ému d’un speélacle si dou- 
loureux, le suivit en pleurant, jusqu’aux portes de la ville. 

A peine le Saint-Père est-il arrivé à Parme , que son pre- 
mier soin est de reconnoitre les attentions que le Comman- 
mandant François avoir eues pour lui pendant sa route. Dès- 
que Sa Sainteté sçut qu'il agréeroit volontiers un cheval 
de main , elle donna ses ordres pour qu’on découvrit le plus 
beau qui fût dans Parme. On lui en conduisit un de très- 
grand prix, & le Pape le fit acheter sur le champ, pour le 
présenter en son Nom à l’Officier qui parut sensible à un si 
obligeant procédé. Les habitans de Parme furent singulière- 
ment touchés de voir la longueur & les peines infinies, avec 
lesquelles on transportoit de soq carrosse dans ton apparte- 
ment, cet infirme Vieillard. 

C’est là que se renouvelia la scène si touchante d’un autre 
infortuné Souverain à ses pieds. L’Infant de Parme s'entre- 
tint seul avec PIE-SIX pendant une heure entière, & ensuite 
il lui présenta l’Infante & sa Fille. Dès'qu’on les annonçe, ce vé- 
nérable Pontife se lève, & soutenu de deux camériers, il se 
fait conduire jusqu’à la porte pour les recevoir. Après les avoir 
tous entretenus pendant un assez long espace de tems, & s’être 
attendris jusqu’aux pleurs , U admit au baisement de pieds, 
les Dames & les Seigneurs de la Cour , qui étoient à la suite 
de Leurs Altesses. 11 montroit à tous un grand courage, & 
disoit les choses les plus aimables à tous ceux qu’il le rappel* 
loir encore avoir vus à Rome. 

Vint ensuite- le pieux & savant Evêque de Parme, Mgr. 
Turchi, qui eut aussi une longue conférence avec Sa Sainteté. 
Elle lui accorda pour les besoins de son Eglise dans ces circons- 
tances fâcheuses, les facultés les plus étendues., & témoigna la 
confiance la mieux méritée à. ce respefiable Prélat , qui s’esc 
aonduit avec tant de ferojeté & de prudence pendant la révcK 
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lution, qui a soiitîou avec force la primaiiTé du Pape, &•. 
combattu tous les dogmes absurdes de la Constitution Frai;- 
^oise dans des homélies qui sont des modèles d'onClioa , d’e'ner- 
gie, de ve'rite & de sagesse» Plusieurs personnes de distinclio» 
seroienr encore venues de Parme & des villes voisines pour 
rendre hommage au Souverain Pontife, mais les ordres les plus 
sevères s’opposant à leurs désirs, elles se virent contraintes de 
se borner à lui faire presenrer leurs vœux. 

Rien n’étoic e'tranger au zèle de PIE SIX. II s’informa 
avec un intérêt particulier de tout ce qui concernoit 
mie Nol>le-Eec/es/.isn que de Rome, & il témoigna de vifs re- 
grets d’avoir vu périr un établissement qui étoit en très-grande 
partie son ouvrage, & oui fournissoit à l'Eglise & à la Cour 
Romaine, des Nonces, des Evêques, des C/Ouverneurs & dea 
Prélats. Il demanda avec sollicitude au Comte Kazalii qui 
en est le Président, quels seroient les moyens les plus prompt» 
& les plus erticaces de réparer tons les maux qu’elle avoir 
souflérts , dès qu’il seroit rendu à son siège. Pend.ant les treize 
jours qu’il demeure ii Parme, il n’e.t occupé qu’à la prière, à 
l’assistance au saint Sacrifice delà Mes'e, & il édifie tous ceux 
qui l’approchent , par ses admirables sentimeus do résigna- 
tion. Il s’étoit toujours flatte que ses persécuteurs lassés de 
Je tourmenter, le laisseroienr enfin tranquille dans ce'tc ville, au- 
près du .Souverain dont les vertus éroieiit pour lui^ d’une si grande 
Consoljlion dans ses disgrâces, lorsnne tout à-coup, la nuic 
du 12 au 1 ? Avril, se présente à l’improvrste le Comman- 
dant François, qui lui signifie un ordre conçu en termes les 
plus menaçans & les plus absolus, pour sortir de Parme dans 
l’espace de quatre heures. Cette disposition barbare ctoit priu- 
dpalemienr snqgérée par la crainte de le voir enlever par les 
Autrichiens arrivés aux environs de certe Capirale. I.a nou- 
velle s’en étoir même répandue, & avoir console a V eniœ 
cartout, les amis de la religion & de la bonne cause. _ Maie 
hé''as ' nous fiiires bientôt instruits qu’elle ne se conhrmoïc pas. 

Le Pape déterminé à ne point partir, écotiroit paisible- 
ment les pins vives représentations qu’on lut faisoit pour y. 
consentir. ■ Mais rien n’éroit capable d’ébranler sa_ resohuion. 
Insensible à tous les autres motifs que lui présentoir le M mis- 
rrc, if se tendit à «rs instances, dès qu’il sent que l iniant , s.x 
F.amille, son peuple & ses états, étoient exposes par sot^ 
refus, a ronfes les fureurs des François Républicains. Il fut 
vivement affeélé d’être obPigé de quitter Parme ; & des cerre 
époque, on craignit plus qu’aupanivant pour ses precieuK 
jours. Le Cardinal De Lorerz.ana , Archevêque delokde ( 


■'■■(») Ce vinitaUe Cardinal l'tst smeout distingni par 




Digitized by Google 


?3 

^rcht venu joinJie PIE-SIX à Sienne , ne s’en etoit plus 

f ure. 11 alloit le visirer tous les n.ïtins, & il eur bien voulu 
e suivre à son départ de Parme, mais les François lui relusè- 
rent obstinément des passeports. 

A Bi.rpo Sai-Donnino le Pape fut reçu avec le plus respec- 
tueux empre:sen;er't par Mgr. l’Evêque, & logé dans son pa- 
lais. Nous nous r.sppcIleroT.s toiiiours avec rcconroissance 
le ztle avec lequel ce généreux l’rélat soulagea notre dé- 
tresse en & sa complaisance à nous envoyer à Rome 

«les honoraires de Messes pour les Prêtres François exilés, qui 
ctoient privés de ce secours dans plusieurs endroits. Son Emi- 
nence le Cardinal Valent! Gonzapue qui poursuivi lui-même 
par les François , a couru de grands dangers . & souflért 
des pertes qu’il supporte avec le calme, la paix & la résigna*, 
lion de l'arre juste, se hâta de venir vititer PIE-SIX; & leur 
entrevue, en les comblant de joye, réveilla toute leur sensi- 
bilité. 

Le Pape en partit le lendemain pour se rendre à PLtisanrc., 
& descendit chez MM. les Lazaristes dont il art'eétionna tou- 
jours beaucoup la Congrégation. Dès le matin, on le conduit 
sur la route de Milan. Niais â. peine a-t U passé le Po de 
Cjuelques milles, que les François redoutant une surprise de la 
part des Allemands, il vient un ordre très-pressant qui fotve le 
Commamlant de retourner sur ses pas, & de ranianer le S. Père 
â Plaisance. Cet othcier sur le point d’entrer dans la ville» 
voulut le faire passer le long des remparts .pour le dért'ber À 
la 'vue du peuple. MaU les habitans se sculevèrent, & il 
fallut consentir â traverser toute la cité pour revenir à la 
Mission. Le Itndem.ain , vers niinuit, on prit la route do 
Torin. 

A Crncntino, PIE-SIX logea chez les Pères de S. Philippe, 
cet Apôtre de Rome dont il visita la basilique avec tant de com 
liance , lorsqu’il partit pour Vienne. C’eat dans leiie ville 
ou’il eut en mê-me rems la douleur & la ccnsolaiion de vt.ir 
Son Eminence Mgr. De Martiniana , Evéct e deVerceil, hélas ? 
le dernier des Cardinaux qu’il rencontra sur sa route. A Turin, 
l’Archevêque ne pot pas même l'aborder. Ce resptflable Car- 
dinal fut témoin de cette foule irDn;tiise qui accuuroit de louis 


nr,ble fénhositê rt.Vtrs 1er Prêtret ïmiiçoit^ qui eurrnt le lonhtyf 
d'être reçus dani son Diuiite. U en a tonst animent nourri 
plus de cinq-cfnr ù ses frais; combien de traits pat tic u~ 
tiers de charité à letirrpard, que nous a dérobés sa n.odettit., 
Cf qui ne sont connu t que tir Dieu seul b > Il daigna ne ut ac- 
cueillir ■) Florence, ûe venir d notre secourt avec un inlrirt 
particulier qui nous pénètre de U gratitude la plut projoniie. 
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£ ait pour contempler le Souverain Pontife; & pr^ de TrInQ 
. voiture de Son Eminence , eut de li peine ï passer. Tous se 
raettoieot à genoux pour recevoir la bene'didion du Pape , nvilgré 
les gestes impies de plusieurs militaires qui osoient s’en moquer. 
Depuis son ddpart de Florence, jamais PiE-SlX qui dprouvoit 
quelquefois des foiblesses dans sa voiture, n'a eu la consolation de 
savoir où il s’arrêteroir pour la couchée. On auroit alors en- 
voyé Quelqu’un de sa suite pour les préparatifs nécessaires ; 
nuis il n’en droit jamais instruit que peu de momens avant 
son arrivée. Pendant la nuit, il y avoir plusieurs soldats dans 
le corridor, & deux sentinelles à la porte de sa chambre. 

11 s'attendrit & soupira en voyant le Cardinal , & ils en 
versèrent l’un & l’autre des larmes, il congédia toute sa famille, 
& quoian’il ne s’exprimât que par signes à l’égard de tous lea 
autres qui comprenoient parfaitement ce muet langage , il par* 
la pendant deux heures avec Son Eminence. Ils traitèrent en- 
semble d’affaires sérieuses. Le Pape répondit à routes les dé- 
roaades avec sa justesse & sa présence d’esprit ordinaires. 
11 donna des preuves de sa mémoire autrefois si prodigieuse, 
en rappellant quelque tems après à des ofiiciers Piémontois, 
n longue entrevue avec le Cardinal. S’étant apper^u qu’ils 
n’étoient pas François, il rompit son silence accoutumé , Sc 
s’entretint avec eux. 11 accorda â Son Eminence les pou- 
voirs les plus étendus; & le lendemain avant le jour, Sa 
Sainteté snr le point de partir , voulut encore la voir. On aver, 
tit le Pape de se naettre en marche, mais il fallut revenir paisi- 
blement sur ses pas , parceque le Commandant n'étoit pas 
prêt. Il dit au Cardinal c^u’il espérait être logé â Turin 
chez le Roi , 6c que ce seroit en6n le terme de ses courses, 
ne se doutant pas qu’on voulût jamais le conduire en France. 
Mais quand il apprit qu’on le mettroit à la citadelle, & qu’on 
le meneroit encore plus loin: Ow Us voudront, dit-il; & le- 
vant les mains & les yeux au ciel , il adora la volonté di- 
vine. 

A Chiavasso l’affluence fut encore plus considérable. Le 
Prévôt lui 6t offrir un logement, mais le Commandant le re- 
fusa , & fit mettre PIE-SIX dans une très-mauvaise hôtelle- 
rie. On le montoit dans sa voiture & il en descendoit, 

E orté péniblement sur une chaise de cuir pliante , & à 
retelles. Sa situation étoit vraiment déplorable; & cepen- 
dant ce vénérable inhrme, qui dans ses autres aftions conser- 
va toute sa vivacité naturelle jusqu’au dernier instant de sa 
vie, ne laissa jamais échapper le moindre signe de ntéconten- 
lement. De tous côtés, on venoit demander sa bénédiélion, 
souvent même un Italien Capitaine de Hussarts, fâisoit si- 
gue aux fidèles de se mettre a genoux , lorsque dans certaitu 
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jieux ils Croient entraînés par l’empressement & la curiosité, 

'qu’ils oubiioient un moment de se tenir dans cette posture 
respectueuse en présence du Chef de D’Eglise. 

Les habitans de Turin, furent en mouvement pendant tou- 
te la fournée où PIE-SIX étoit attendu avec la plus vive im- 
patience. Ils témoignèrent même un si grand désir de le voir, 
que trompant cruellement leur espérance, les François qui 
craignoient une révolution (*) , dérobèrent le PÂPE aux yeux 
du peuple. On changea par un contr’ordre, l’jieure de son 
arrivée. On le fk entrer à trois heures de nuit par la porte 
del Soccerso, d’pù il fut conduit à la Citadelle, & U en sor- 
tit le sur-lendemain trois heures avant le jour. Cette priva- 
tion fut des plus sensibles pour les Turinois, & la consterna- 
tion devint générale. Le Commandant de la Citadelle, qui 
convenoit modestement lui-même, que de simple fils de char- 
pentier, les évènemens de la révolution l’avoient poné à son 
grade , exprima sensiblement le respcâ qu'il portoit au Vicai- 
re de J. C. , & la peine qu’il éprouvoit à exécuter des ordres 
aussi sévères - 

Le S. Père passant à i’abbaye du Cardinal Gerdil, se féli- 
citoit de le revoir ; mais-nous avon déjà dit que cette Emi- 
nence qui n’avoit yu PIE-SIX qu’un instant à Sienne , fut 
privée elle-même de cette consolation. 

' ASuzr, on changea la garde du PAPE. 11 fut accompagné 
par des soldats de cavalerie & un grand nombre d’ofliciers. 
Ayant été reçu selon sa dignité par l’Evèoue & son clergé, 
il logea dans le palais épiscopal. Le sur-lenucmain , il se ren- 
dit à Oulx , où la neige l’obligea de séjourner. Là , comme 
à Parme, il se refuse au départ. Que Pan me fasse mourir 
ici, dit-il, /’y consens, plutôt que de périr en chemin. Ce- 
pendant on le presse encore, & il se livre paisiblement 
a ses bourreaux . Tons ses compagnons montent à cheval 
eu sur des mules, & 'le S. Père est mis dans une chaise à 
porteur. Vingt hommes venus dé la Ferrière près du Mont» 
Cenis , se relevoient pendant ce périlleux voyage . 

Que ceux qui ont eu l’avantage d’en être à Rome les hen- 
reux témoins , se rappellent combien PIE-SIX étoit grand , 

(•) Il eurent la même crainte i une des postes entre Pittr^ 
be Cr Bolsène. Plusieurs coutelas fursht tirés avec colère, 
Cir les Franpois redoutant , non sans raison, leurs cruelles me- 
naces, Ô* se gardant bien de presser encore les postillons ani^ 
mis eontPrux, prirent le sage parti de se réfugier prompte^ 
ment dans leur voiture, d’oie ils se dérobèrent à la vue dun 
peuple qui d aurait pat tardé de te porter à des aSet de via>- 
jtactf P ils eu fussent bientôt, partis , O* sans .nm dite ^ 
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■ fotsqu'environhc de toire ia pompe d'un Souverain , & de' 
toute la grandeur du Chet' de rKglise , image vivante du So'- 
leil de justice, au son des cloches, & au bruit de l’artiilerie 
du château S. Ange , procédé des Cardinaux , & des Pon- 
liies de l’Eglise grecque & latine , environna du plus noble 
cortètte , il venoit sur l'iirinteiiie portique du premier des 
temples, se montrer à des milliers de spedlateurs avides, 
de toutes les religions même & de toutes les sectes , 3C“ 
courus des quatre parties du monde, pour contempler l’eclar 
de ses rayons. Quel spectacle que celui de ce Roi-Pontife , 
joui’sant ainsi du bonheur de voir dans la plus vaste enceinte 
ses troupes & ses sujets re'unis à ses pieds! ... Le Vicaire da 
]. C. établi sur le même cirque où le cruel Néron fit im- 
moler tant de victin es à sa haine pour le Nom Chrétien! 
Quel triomphe pour la religion! ... De toute part rbgtie un 
pro.oiid silence i & tandisque chacun soupire apris ses la- 
veurs , du haut de sa Chaire soutenue dans les airs avec ma- 
gnificence, PIE-SIX jetre un regard de bonré sur cette im^ 
ir.cn-e famille, son cccur est ému ... il se lève majestueuse^ 
ment, portant sur son auguste front le triple diadème; & les 
mains de sa rendresse , & les yeux de sa foi , semblent aller 
pni^cr dans les cieux , les trésors de grâces qu’il prodigue a 
Rome, à l’Univers: uasi & orsi (*). 

Ainsi l’avons-noiis contemplé souvent dans toute sa splen- 
-deur, é: route sa gloire. ... Quels souvenirs, & quels corj. 
trastesl Ou plut.Tt PIESIa n’est il pas mille fois plus 
grand encore, & plus vénérable aux yeux de la foi, traver- 
sant CSX, horrible Mom-fiintvre , suspendu perdant ' quatre 
heures eniicres, enire le sei.r'cr le plus étroit & d’afl'reux 
•précipices, qui font reculer d’épouvante les plus înircpides 
voyageurs? Au milieu de si effroyables périls, tous ceux qui 
i'emourent, ircmbliiu pour uiie rèie si chl're , lui seul est 
tranquille & sans peur. Le danger étoit si grand , qu’un de 
■ceux qui suivoient le -S. Père, étant tombé de chevil, 
faillir y périr. La neige oc les frimats glacent les plus 
•robustes, i.es bons otheiers Piétr.ontois font oflrir au Pape 
•Jeun pelisses, pour le garan'ir de la riptieiir excessive d’un 
froid si pénétrant. Son courrier toujours à pied auprès de Sa 
■Sainttré, pour servir ce Vieillard infirme an mioindre besoin, 
Jui en fait plusieurs fois la proposition au nom de ces respe- 
éfueux & braves militaires. Mais les faisant toujours reirercier 
de leurs souis airemit.s , avec la plus tendre affeéfion: J: n'tn 
M pttf besoin y oisciit-ii, avec uue paix, une résignation, un 


• {*) Dans c.’ tfsom.'n:, hlaJante,, f'ercis Chrétien,- disr.it Mon- 
tesquieu témoin de cette auguste & $t imposr.ire.ceccmvt.ie.. 
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caliTie co’Iestes : /’r ji' al point froid , ft ne soufre p.ts, je ne 
crains tien, La main nu Seifintur me préserve sensiislcm.iit 
parmi tant de dangers. Ai Ions, mes enfant^ nus amis \ du 
courage, & mettons en Dieu toute notre confiance , — St consis- 
tant a.iversiim me castra, non timehit cor meum. Il Iklloit 
voir ce> paysans si simples, si nails, si sensibles, tous css 
vrais & couraiîeux catholiques, hunuiies , temiiies , cntaiis , 
vieillards, s'entonçcr dans des montagnes de neige, braver ces 
glaces éieruelles , courir à travers les rochers les plus escar- 
pes, franchir les voyes les plus innaccessibles, pour se jetier 
tremblans aux pieds du Pape, le suivre avec l’œil tiu res- 
pecl & l’inquiétude de l’amour, Iremir pour sa Personne, sur- 
veiller la Jiiarche des porteurs pour les garantir d<i mcinute 
4au.\-pas , gémir, s’attendrir, verser des larmes amciessurson 
maliteureux sort , solliciter par des sanglots & les eus per- 
dant de la foi la plus vive, les binedidiuns que sa main pa- 
ccfuelle leur accordoit dans toute reltusioii de son cœur! Que! 
spedacie plus déchirant tout-à-la-tois & plus consolant pour i'auiu 
de PIE SIX! Sous les ailes d’une providence si evidciiimenr 
protcdrice, à travers tant de pre'cipices &. d’ecueils , il arri- 
ve enfin sur les frontières de la France. 

Voilà donc PIE SIX sur le point de pénétrer dans ce Ro- 
vaume de péché, que le Seigneur regi^rde depuis si longtems 
dan sa colère ; Ocuti Domini Dei super regnum pèse. ms. Que 
de souvenirs douloureux ont du se préserter en fouie à l'ame 
navrée du plus vénérable des Pontiles ! Le Roi, la Keiiie, Ma- 
dame Elizabeth, & tant de sujets fidèles, tombés sous le fer ho- 
inicidç!... L’archercque d’Arles, les Evêques d’Agde, de Men- 
ue , Saintes , Ifeauvais , & des milliers de prêtres immolés pour la 
tüii.d. Cette nuée de catholiques, viCfimcs volontaires de leur 
attachemeut inviolable à leur Souverain, au Chef de l’Eglise, 
de qui firent couler si souvent les larmes de sa tendresse!... 
Son elHgie brûlée sur la place publique . . . Ses dé-isions mé- 
prisJcs par des schismatiques obstinés... Le serment lait par 
les ennemis du Nom Chrétien, de détruire la Religion Catho- 
lique dans la personne du Souverain l'ontife... La barbarie 
des satellites qui traînent de plus de ttois-cens lieues , & pen- 
dant diX'hmt mob, un corps succombant sous le poids de sa 
caducité... Tout ne lui présage-t-il pas qu’il va bientôt être 
livré à de nouveaux, bourreaux !.. . Quelle vive impre^sion ne 
dut-il point éprouver au dedans de lui-même, à ce moment 
tarai ou ceux qui Je portolent , posèrent le premier pas sur 
cette terre maudire ôc lumai.te encore du sang de tant de 
Martyrs! .... Et cependant cette cruelle incertitude, d’aussi 
tristes images n’altèrent eu rien k calme de ce grand cœer. 
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Son premier mouvement est de bdnir cet lieux infortunes 
fouillés par l’idolâtrie, ddchirds par le schisme, & tourmentés 
par les éternelles convulsions de l’anarcliie. 

ECCE HuMo, dit-il aux François qui l’ont arraché de sec 
états & de son si>ge , pour le conduire au milieu d’eux ; cc- 
CE H0M9 ! Paroles sublimes,^ & si fécondes en sujets de mé- 
ditation Paroles que le S. Pire prononça plus d'uUe fois , 
en montrant sa tête chauve & ses cheveux blancs, quand l’in- 
disaête curiosité ou l’audace irréfléchie des Républicains , for-, 
çoient sans' aucun respeéf les pones de sa prison; ecov homo ! 

François rebelles contre votre Roi légitime, voilà ce Souverain 
qui par amour pour la paix , accueillit avec tadt de bonté vos 

E crfide's émissaires! Voilà celui dont la patience supporta si 
ingtems vos excès, & qui malgré vos trahisons multipliées 
& votre ingratitude, nourrit par commisération vos flottes dis- 
persées ! Voilà celui dont la douceur toléra vos injustices, qui par- 
donna trop souvent â ceux de vos hardis propagandistes in- 
troduisant jusques dans sa Capitale & devant ses yeux (f) le si- 
gne infâme de la révolté , sous le manteau de l’hypocrisie & 
le voile de la séduéiion; ecce Homo! 

Constitutionnel^ intrus, disciples de toutes les seéles séparées 
de l’Eglise par votre désobéissance , votre haine, vos préjugés,' 
^ votre entêtement & votre orgueil, voilà le Successeur de Pierre! 
Voilà cet oracle dont vous vous obstinez à meconnoître la voix, 
& dont la main trop indulgente peutêtre , se contenta de vous 
menacer de ses redoutables anathèmes: tcce hcmo!. 

Philosophes si tolérans, si amis de l'humanité! Le voilà, 
selon vos désirs, dépouillé de tout l’éclat de sa dignité,' de 
toute cette pompe du Vatican dont votre secrette jalousie fit si 
souvent les censures les plus amères ; le voilà réduit enfin à 
l’humiliante condition de captif, ce Pape qoe depuis un demi- 
siècle vos plus célébrés écrivains s’etoient vantés d’attacher un 
jour au char de votre triomphe, & contre lequel furent plus 
particulièrement diriges pendant dix années entières, les traits 
de votre rage' Quel mal vous a-t-il donc fait; i)uid e»im 
ma/i fecit > Voilà ce Père qui appelle encore du nom de Fiis, 
le Général de vos armées, venant sans motif comme sans gloire, 
lui ravir injustement son siège &' son trône! Voilà le Pontife 
noble & généreux , qui fit tant d’ingrats sous son règne, & 
qui jamais ne se vengea des torts de ses ennemis , que par de' 
nouveaux bienfaits: ecce Homo! 


(f) Nom avoat nous-niênut Basseville & Flotté tk-ooit 
l'impudtnct de faroîtrt az’rç ta eocatdr tricolore ^ en face dm 
PAPE sur son trône, & de tous les Cardinamx' dans la Cia- 
pelle Sixitnt , It t Janvier 1-J9Z. - - 
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Idolâtres & mecre'ans, voilà le Vicaire d’un Dieu parmi le^ 
hommes , qui porte encore le glorieux e'tendarr de la Croix 
dans le Royaume Trbs-Chrétien, d'où vos loix impies & san- 
guinaires hreot disparoltre sous peine de mort, ces signes si 
consolans du salut: ecce homo! 

Repre'scntans du Peuple- Souverain ■, vous qui pour ne pas 
ddgénerer au moins des peuples les plus barbares chez qui la 
vieillesse malheureuse est en honneur & conserve ses droits, 
proclamâtes avec une emphase imposante pour le stupide vul- 

f ’aire, de si belles maximes en faiseur des vieillards! Vous qui 
eur avez accordd des privilèges si bien dus à leurs inhrmitds 
& à leur grand âge! Vous qui avez si solemnellcment de'crd> 
té qu’on ne pouvoit déporter un ministre sexagénaire du cul- 
te , quand même son zèle vous^ serait odieux! Voilà l'homme 
de douleurs , plus qu’oélogénaire , à demi glacé du froid de 
la mort, que contre vos propres loix, vous enlevez à ses fo- 
yers: ECCE HOMO ! Ne voyez-vous pas que votre fanatisme 
aveugle vous attire l’indignation de l’Europe, de l’humanité 
toute entière } Et faut-il donc que tout le fruit de votre tolérante 
philosophie soit d'endurcir les cceurs , & de les rendre insensibles! 

Voilà ce Vieillard foible & désarmé, que vous environnez 
de tout l’appareil de la guerre! Voilà le plus pacifique det 
hommes , que vous surveillez comme un criminel d’état , com- 
me un chef de parti ; ecce homo ! Tandisque vous bannissez 
de la France & destinez' âux tombeaux de la Guyanne les mi- 
^ nistres fidèles de la Religion Catholique, par cela seul que 
leur doârine pure & sainte ne peut s’allier avec l’impiété dé 
vos détestables maximes : Toujours en contradiélion avec vous- 
tirèmes comme l'iniquité, vous condamnez à prolonger sa pé- 
nible exisrence auprès de vous , le Chef d’une Eglise à laquel- 
le vous vous glorifiez de ne pas croire; un Souverain détrôné 
qui par sa présence vous reprochera sans cesse vos brivandages,- 
Vos injustices dans ses états , vos cruautés envers sa Personne, 
dont l’admirable résignation condamne si hautement vos fu-> 
teurs ; la sagesse , votre délire ; & les vertus , tous vos cri- 
mes : ECCE fJOMO ! 

Que prétendez-vous donc faire? Quel est le but de votre 

J aolitiouc? Seroit-ce de le conduire dans le centre de votre in- 
âme Babylone, pour le forcer (que sai-je?) de retraéler scs 
oracles contre vous-mêmes ? Mais n’est-ce point assez d’avoir 
voulu le tenter une fois , & dans un moment où des succès 
que vous deviez à la perfidie bien plus qu’à vos armes, inspi- 
roient partout la terreur ? Ne vous sonviendroit-il plus combien 
ils furent humiliants pour vous, cette démarche si imprudente 
& ce refus constant, au milieu de vos plus grands triomphes? 
L’Europe en frémit eucorcj & que voua est- il resté de votre 
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audace, qu’une honte inefJ'açahIe sur le front de vos guerriers ? 
La poste'rite' dira: Ces adroits & fiers républicains tiompcrent 
les Rois, séduisirent les peuples, subju^înèrent l'opinion, con- 
quirent des provinces, ravagèrent des Royaumes entiers; mais 
jamais ils ne purent vaintre l’inflexibie PIE -MX. Comme 
Prince temporel, il se soumit à la violence, niais ils s’oppo:ia 
toujours à l'impiete' de ces brigands comme un mur d'uitai* 
ü" unt coltnne dt fer, dès qu’ils Osèrent porter une main te- 
ineraire sur le ddpôt sacre de la Foi..,. Sa vene'rable tète 
pourra tomber sous vos coups, à côte' de celle de ses enfans 
chéris, son sang se mêler à celui des Bourbons & des Prêtres 
que votre rage immola jusqu’au pied des autels.... Votre fu- 
reur peut encore après son Martyre, s’assouvir sur sa sainte 
de'pouille. Là finit votre puissance.... Mais cette ame invin- 
cible, mais cette indestruéèible autorité, ah! vous le savez, 
vous Péprouvez, il n’est pas au pouvoir des hommes de 
le» lui ravir; & vos inutiles ell'orts feront à jamais votre dé- 
sespoir. 

Si vous saviez les grands effets que produira l’anguste pre'- 
seiice de PIE-SIX sur les Catholiques dont il ranimera la foi 
déjà si vive, & le courage exercé par tant d'amiées de la plus 
atroce persécution ! Si vous saviez comme les cœurs voleront 
sur ses pas! Si vous saviez qu’il sera, maigre toutes vos pré- 
cautions & la sévérité de vos ordres, environné de reipedî 
d’homnnges! Si vous saviez que toute l’opulence & le 
brillant de ses plus beaux palais , vont bientôt être eHàcés par 
l’humble demeure que vous destinez pour prison à ce digne 
Successeur de Pierre dans les liens ! Si vous saviez toute l’im- 
ptession que feront sur les cœurs votre barbai ie & sa patience! 
Si vous saviez toutes les conversions que la grâce op.rera mê- 
me par son silence, sur unt.de prévaricateurs ébranlés, éclai- 
rés & contrits! Si vous saviez que jusqiies dans Genève, sa 
réputation de venu ramènera des brebis égarées aux pieds du 
vrai Pasteur! Si vous saviez que cette grande lumière dissi- 
pera les ténèbres dans lesquelles vous êtes si intéressés à vous 
cacher, pour dérober à tous les yeux la noirceur de vos pro- 
jets! Si vous saviez que son exemple televera plus d’autels 
que n’en abbatirent tous vos décrets! Si vous saviez que dans 
toutes les gétiérarions futures, on se rappellera avec admira- 
tion cette grande Epoque si glorieuse à la France, tandis que 
ses tirans seront dénoncés à l’exécraiion de tous les si'ecles ; 
tandis que vos quatorze formules de serment pour tourmenter 
les consciences , vos milliers de proclamations, vos quatre 
Constitutions, & ce; génies malfaisans qui les inventèrent pour 
le malheur de l’humanité, deviendront l’objet du mépris géné- 
ral, & la proye d’un éternel oubli! 


Digitized by Googic 



8i 

Eh?' Comment vous qui passez pour s! habiles, si prévoyants 
sfans les affaires humaines, êtes-vous ici touc 4 -:oHp sans in- 
telligence & sans conduite dans vos opérations ! Ah! C’est 
que l’Eternel se Joue de. l’impie dans sa colère. Votre aveu- 
glement si sensib'e est un effet évident & terrible de -sa ven- 
geance. Détrompez; voui, insensés! Et loin de vous applaudir 
si fort de VOS succès, apprenez que. vous n’avez été jusqu’ici 
d ms ses mains, que des iustrumens pour punir les nations donc 
les crimes avoient lassé sa bonté, tl se sert encore de cet 
esprit de vertige qui vous fait- errer dans toutes vos voyes, 
arin de parvenir à ses desseins sur la-France, il veut y répa- 
rer les pertes de la foi, y consoler ses élus. . .. Avancez donc, 
malheureux; obéissez, sans le savoir, à ses volontés, suivez la 
’imin invisible qui dirige les persécuteurs de PIE-SIX; mon- 
trez ce grand Pape au Royaume des Clovis, des Charlema- 
grie, des Henris .& des Louis par les cruelles incommo- ' 
dités des déplacemens & des- voyages, conduisez lentement au 
Matryre cette innocente Viéfime. Mais tremble/., & sachez 
que le Seigneur brise enfin & jette au feu ces mêmes verges, 

.(ju'il employa pour châtier des enfans qui sont encore l’objet 
de son amour. • _ 

O France! ô ma Patrie! Adore ce Dieu de miséricorde qui 
fait un dernier effort pour te ramener au culte de tqs pères ; 

& s’il, iefte encore un regard de bonté sur cet infortuné Ro-' 

■ yaume , dans la Petsbnne de l’auguste Chef de son Eglise, 
ne t’obstine donc plus â fuir les rayons dç cette lumière près 
de s'éteindre, & que le Seigneur permet à des aveugles de 
faire briller aux yeux des autres, sans en être éclairés eux- 
memes. Que la-foi te découvre âu-rour de PIE-SIX Ce cortè- 
ge céleste qui l’aécompagne, JESUS-CHRIST, la Sainte Vier- 
ge ta protoéfrice, son Ange gardien, ses .Patrons , S. Pierre 
& tous ses Saints .Prédécesseurs. Ecoute enfin ce tendre Père 
qui vous dit à tous dans l’effusion de son ame ; - ' 

. “François, O mon peuple! Que voul ai-je donc’ fait, & en 
quoi vous ai-;e contristé {i)? Ou plutôt qu'ai-jedn, qu'ai-j'e 
pu faire pour, vous, que je n'aye fait (2')^ Combien de fois 
ai-je voulu vous ramener à la paix, à l’obéissance, â l'uni- 
té (î)? Et vous avez toosours résisté à mes invitations, à 
mes instances, à mes leçons, à'mes nipnaces, 1 mes lumières,^ 
i mes faveurs,, à mes oracles. O France, France qui vous dis- 

. (l ) PoUule mtus ! Quiei feci tibi , aut quid rnolestH! fut 
tibi} Michi. 6 . J. — (2) Qitrd est iy;<o I dib:tr ultra f>tc'r: , 

Ziy non feci > Isa. 4. ÇÇ. — (j) Qjtjttet volui conjr.- fare /»- 
J/pt /ttetf Ù" noluisti} Matlb. 2 J. 
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tii guicz sur toutes les natioris par 'votre f«! , votre affeétiori,' 
votre zèle & "votre respeél pour la chaire de Pierre , que 
vous nous êtes aujourd’hui contraire: Ah Calha f Ah C»i- 
lii ! ... Q^uim hidit 'ts ! Ah tterum C ùUa (4).' 

Si du moins vous sentiez le prix du moment où le Seigneur 
daigne vous visiter encore f Vos Satellites m’amènent ;usqu'à 
vous: He'lasl ils ne se doittenr pas qu’ils secondent les des- 
seins d’un Dieu sur vous, & les vaux de mon coeur. „ ... 
Ainsi vous parle PIE-SIX. 

O François, qui que vous soyiez: Vdni/rez donc ce Pontife 
devenu un speêlacle vraiment digne de Dieu, des Anges & 
des hommes. Voyez comme il etend vers vous ses brasdetail- 
lans. Fidèles, ingrats, rebelles! Vicaire de la charité de Jé- 
sus-Christ, comme il est le depositaire de sa puissance, PIE- 
MX Père de tous, à l’exemple de son divin Maître, vous 
porte tous encore dans les entrailles d'un amour sans bor- 
nes. Seul, il veut être anathcn.e pour ses eiifans, & vient se met- 
tre entre vos crimes & les. foudres du ciel, qui pèsent depuis 
si long-tems sut vos tètes coupab'es. Qu’à son auguste aspeè) . 
Dagon tombe aux pieds de l’Arche Sainte ; & que devant ce 
nouveau Moyse, les coupables I>raclites renoncent à leurs 
v.iines idoles. Otage entre les mains de vos titans, que PIE- • 
SIX soit pour vous le gage précieux qui vous annonce que 
la colère de Dieu sur vous commence à s’appaiser -, èc oue la ' 
venue du Chef de l'Eglise en France soir à' jamais l’Epo- 
que de votre changement de votre retour. Ah! Si vous 
vouliez mettre fin à vos discussions intestines, à vos intermi- 
nables agitations! Si vous vouliez suivre la voix- de la rai- 
son, de la foi, de l’obeissance au pouvoir légitime ! Si vous 
vouliez ... bientôt vous seriez rendus au bonheur (**). ^ 

Et vous, vrais Catholiques, dont ■ la renommee nous a delà 
transmis tour votre empressement , tonte votre vénération , 
tout votre amour, tous vos transports pour le Souverain Pon - 

(4) Ah Cullia ! Ah Gallia! à Prédtcessoribus nastris at- 
yellata : "7 untl christ! artiXatis_ ifetuluXH ,■ C>" tmmoNim Fidei 
fir/namrntKm , ut pote qutt in fervore Ftdfi chrisfiamt ne Do- 
ihinx Apostohhs Sedts, non stqu^ris alias, sed antterdit , 
qu.im kbtiie avenu d Nohss.es/- ... Ah iterum Gultia T 
— Pius Vf in Consisr. Sdcr. de nece Lcd, XVI, 

(*) Voy z Paris ! Rends tes comptes. Après avoir reprochf 
à cette Gapitale avec Us paroles aes Suintes Ecritures, toutes 
les abominations commises dnns son sein, nous y indiquons la 
seule voye que la foi lui tuice encore ù Ut jêlicité. — In 8. 

I7pj>. en François & e» Italien, 
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fifc.* Vous qui avez nWrîte d’enteiKire sortir de sa bouche le 
plus beau des éloges sur la foi qui vous anime: Non- tnvtni 
mntMm fiiiem ! Villes heureuses.' recevez nos hommages pour 
une conduite qui vous honore dans l’oppression, &' nous cob- 
sole dans notre exil.- ' ' 

Bri4infon est la première ville de Fiance qui ait eu l’inesri- 
mable privilège de’ recevoir P1E-3IX. Un grand concours de 
peuple vint à sa rencontre. ' 11 fut logé près de l’hôpital dans 
une triste maison où ne se trouvoient que trois chambres en 
très-mauvais état. On.étojt réduit à manger & converser dans 
celle où l’on avoit dressé un autel , & on y manquoit des 
moindres* commodités de la vie. Le Pape qui avoit habité si 
longtems. l'immense palais du Vatican, y demeura cinquanre- 
six jours sans jamais se plaindre, & privé dé toute communi- 
cation avec les habitans. Il fut. plus d’une fois question de 
l’enfermer dans la ' Citadelle de cette place forte, où il étoit 
absolument impossible de loger. Le commissairé, avec l’air d’en 
convenir, n'en eut pas moins la secrète, intention de l’y faire 
transporter ; itiais s’etant convaincu par un examen particulier 
que ces tours délabrées n’ayoisnt ni portes ni fenêtres, il se 
vit forcé de renoncer à ce prejdt. Depuis la maladie du Pape 
â Florence, ses infirmités ne lui permettant plus de célébrer la- 
S. Messe, toute sa consolation étoit d’y assister, & de voir ■ > 
tous les jours lés catholiques accourir sous tes fenêtres, leurs 
' chapelets en main, pour avoir le bonheur de s’unir eux-mèmes 
au Sacrifice offert en présence du Chef de l’Eglise. Que de 
témoignages de resptél & de foi , que de vaux pouf sa Per- 
sonne ne recevoit-il pas. à chaque insrant de la parc de ces 
âmes ferventes, qui bravoient toutes les menaces, & ayoient 
recours à mille détours ingénieux pour en être benies! 

On assembla plusieurs conseils de guerre relatifs à la famiL 
le du Pape, & à son transport dans une autre ville. Tantôt 
c’eioii à raison du voisinage de l’ennemi i tantôt à cause de 
leur correspondance, soupçonnée avec l’étranger; tantôt enfin 
pour les plans de la forteresse qu’ils furent accusés de. lever 
afin de les envoyer aux Autrichiens. Il surv ient un ordre pré- 
cis- pour faire partir le S. Père, avec la condition expresse 
que si ses infirmités ne le lui permettoient pas, il fût sépa- 
ré de ce qu’il avoit de plus cher. Sa Sainteté répond i ceux 
qui le lui signifient ; Nout lemmef dispoiés i no:ts sacrifier (f) , 
plutôt que tie zioiT l'élutgnn tir nout, ceux t(i qui nout a'vout 

Cf) ne dote pms être jurpris si quelquefois nout rendons 
en. Frunfois les expressions de PIE-S IX. On soit qu'il cuiti- 
vcit avec plume dès sa ^uneise y. la langue des hossuet & 
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m:s nittt confiance. On objefle le manque d’argent pour fe 
voyage , afin que ce motif puisse du moins les détourner de 
leur dessein.' Mars dans le conseil il s’en trou'^re qui sont d’avis 
ijiie le Pape soit porté sur une charrette, &. que ceux de 
sa suite aillent à pied, ün envoyé bientôt d’autres instru- 
étions, afin.de ne laisser absolument auprès du S. Père que 
les personnes indispensables pour son service. PfE-SIX pro- 
teste de nouveau qu’il n’y consentira jamais , Ôf qu’il ne veut 
pas quitter des compagnons qui liti avoient été si constammenr 
arrachés. Quatre personnes attestant que to.utes les accusations 
alléguées étoient sans fondement , prennent une délibération 
signée de tous, & des municipaux même, comme citoyens, 
par laquelle on supplioit le Général de division de laisser 
en paix à Briançon , le Pape & sa famille. L-’othcier ré- 
pond que cette faveur ne dépend pas de. lui. Le S. Père 
«rit encore lui-même un billet souscrit de sa propre main , 
mais il ne peur rien obtenir; & par grâce spéciale, on lui 
accorde son confesseur (f). Un mois après leun séjour à Brian- 
çon , on transféra donc à Grenoble sous une escorte nombreuse 
d’ctficrers & de soldats, Mgrs Spina, Çaraccioli, Marotti , le 
P. Pie.de Plaisance , M. Baldassari Sécretaire de' Mgr. le maî- 
tre de chambre, & leurs .domestiques. Il furent tous, sévère- 
ment gard. -s à vue pendant une semaine, & très-incertains sur 
le sort qui les attendait. . ' 


ùet c,:i'it avoit ttri goût particulier pour elle., Cjv fon- 

noissoit set meilleurs é rivains. Il aimait le' cafaBerê ta 
•vivacité de cette nation. Les François qui ont eu l' honneur 
de l'upl’rocher ^ savent bien qu'il parlait avec' tnrace leur /.-a- 
gue , O qu'il remployutt presque toujours auprès d'eux dans 
les. vives saillies de son esprit^ si fécond en reparties ntmablrs. 
Fn parcourant sa superbe btb.'tofbèque , composée de plus de 
quarante mille volumes , qû'tl avait léguée a Césène , pa- 
trie de Cf Grand-Flemme, nous y avons admiré les plus bel- 
les éditions des presses Françaises.- Hélas ! Cette précieuse 
collethon , venaue pour douze mille éctks en cédules , est deve-t 
rue la proye d'un im; rimeut ZSt libraire Romain, ingrat , avi- 
de, & trop connu parmi les coupables révolutionnaires qui ont 
détruit Rome pour des siècles- entiers. 

(f) Depuis Flcrence jusqu'à Suze, tous vinrent dans des voi- 
tures, Mgrs. Spina ÔP C.itaccioli se trouvaient ■ dans celle du 
Pape. Set autres principaux compagnons furent rA7. Marotti 
son Sécretaire, le P. Pie de Plaisance Mineur Réformé son Cha- 
pelain, le P. F antini son Confesseur, MM.Calvcsi & Morel- 
ti camériers^ un chirurgien, un dentiste, Ci-’' vingt autres i llf 
étaient en (ont trente-cinq personnes. 
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Vin^t-cinq jours après cetre cruelle séparation, le Diretfloire 
ordonna le transport du Pape à A'a/f»cf , maigre l’avis des mé- 
decins, assurant cii'il couroit le danger de ne poitit arriver à sa 
destination. Les Prélats qui dtoient à GrenoWe ,• en e'tant ins- 
truits obtinrent' qu’on c'criroit au commandant ,alîn que Sa Sain- 
teté ne partît, que lorsqu’ils auroient pu lui expédier des car- 
rosses pour le voyage. Mais à Briançon, le Commissaire du 
Pouvoir Exécutif près l’administration ( entrale, informé que cet 
ordre étoit venu au comniandant , eoi la barbarie d’accélérer sa 
marche, en disant: Le Pape partira vif ou mort. On ne put 
se procurer que trois mauvaises voitures qui ressembloient plu- 
tôt h trois charrettes. Le S. Père avoir dans la sienne, son 
confesseur & deux camériers. La détresse de la -Rép. Françoise 
ne lui permit pas de sacrifier au delà de dix-huir-cens livres pour 
tout le voyage. Elle avoir décrété qu’il seroit fait aux dépens 
des départemens; mais PIE-SIX ne voulant pas être à charge 
à la nation, on prit des mesures potirqu’il n’en coûtât pas la 
plus petite somme aux lieux par où nasseroit le Souverain Pontife. 

De Briançon à Grenoble, les «.’utans des villes & des cam- 
pagnes se portoient en foule sur ses pas. On gardoit le silen- 
ce, mais qu’il étoit éloquent 1 Plus. d’une fois même on l’inter- 
rompit par des- acclamations , on demanda la bcnédiélion Xlu 
Pape avec une foi vive, & on la reçut avec transport. 

A Embrun , un peuple nombreux désirant qu'il s’y arrêtât , 
ne put obtenir que son passage dans la ville. Quelques in- 
trus se présentèrent pour parler â PIE-SIX, mais le Pape s'y 
refusa , & ils furent constamment repoussés par les ofliciers 
eux-nrèmes qui les rrairoient avec mépris. Il fallut aller jus- 
qu’à Savine , & te S. Père qui étoit dans l’état le plus déplo- 
rable , fut logé non pas au château, mais dans une petite mai- 
son de ■ paysan , où Madame de Savine privée de l’honneur 
qu’elle avoir' si longrems ambitionné, de recevoir chez elle le 
Chef de l’Eglise , lui envoya du moins un fauteuil pour re- 
poser son corps si cruellement tourmenté pendant ce voyage. 
C’est là que se trouvèrent enfin les carrosses envoyés de Gre- 
noble., ôc dans lesquels Te Pape & sa suite seroien: venus depuis 
Briançon, sans la dqreté du commissaire des hautes-Alpes. 
PIE-blX s’etant On peu remis d’une si accablante fatigue, 
continua sa route le lendemain. 

Gap sè distingue aussi par son empressement. Presque tous 
ses habitans viennent à sa rencontre, & le S. Père est accorri 
pagné dans la ville comme en triomphe. On vit avec admlraiion 
la femme d’un des capitaines qui le suivoient, n’écouter que les 
. transports de sa ferveur, & surmontant tous les périls, avoir 
le courage de monter jusqu’à deux fois sur sa voiture, pour 
lui baiser la maiu. On s’arrête à Gap pendant trois jours. 

F 3 
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Tout le peuple vient en affluence peur en être be'nt, & 'sje 
prosterner à ses pieds. De Gap à Valence , le Pape fut envi- 
ronne de catholiques qui se succèdoienr sans interruption , d'une 
chaumière, d’un hameau, d’un village à l’autre. C’etoit un 
mouvement continuel , & les chemins en ctoient couverte. Ils 
accouroient de phis de trente milles pour jouir du bonheur de 
contempler PIE-SIX. Quelquefois même il est arrive' que ses 
gardesont prie' le Pape de se mo-ntier au peuple & de le bénir, 
pour calmer son inquiétude son impatience. Les intrus seuls 
ne purent en approcher. 

On arrive à VizUe, ce lien tristement fameux par une as- 
senible'e où furent prises les premières délibération qui ont renversé 
l’autel & le trône. On y montre aux e'trangers comme objet de 
curiosité, la salle qui fut le' berceau de la plus fatale & la 
plus atroce des révolutions. Mais aux yeux des amis de la 
ibi & de. la monarchie, que peut-elle être qu’un sujet d’hor- 
reur & d’infâmie ? Le S. Père fut parfaitement 'accueilli , & 
logé dans un château dont la Dame étoit accourue de Greno^ • 
ble, pour le recevoir avec un (c npressemeut & un respeft dignes 
de tout éloge. Tous y furent splendidement logés & nourris. 

Le locataire de ce château p'toit un Genevois â la tète d’une 
très-riche manufaélure de toiles. On vbyoit cet excellent hom- 
me pénétré de vénération pour PlE-Sl.X ; & quand’Ie peuple 
en foule , de tout sexe & de tout âge > venoit baiser les pieds 
o'u Souverain Pontife, il ne cessoit d’admirer la noblesse de sa 
Représentation. Qjttlle belle figure, disoù^l dans son ravi'Se- 
ment , quelle majesté sur tous les traits ae ce ksrillarel I quel- 
le résignation I quelle bonté ! quelle vertu ! Il fut invité 
à s’approcher comme les autres, pour lui rendre le même hom-, 
ma^e ; Je ne puis ^oint avoir cd honneur , répondit-il. 11 
étoit Protestant ; mais il n’en inontroit pas moins le plus vif 
attachement â la Personne du Pape , & ses attent'ions furent in- 
finies pour lui êx pour toute sa suite (f). Belle ame , ame 
sensible! Un pareil trait dé bienfaisance & de respeâ envers le 
Chef de l’Eglise ne sautoir être sans récompense. Non , votre 
admiration ne sera pas stérile.' PIE SIX dont vOus conservez 
un souvenir si profond, PIE-SIX aura bientôt été le sujet de 
vos méditations dans votre retraite. Et après son départ, & 
surtout après sa mon, ce Saint Pontife intercédant en votre 

(f) La justice nous oblige de consacrer à la postérité , que le . 
Clergé de France dans son exil Cr ses persécutions , a rencontré 
dans un grand .nombre de Protestant , une sensibilité & une 
générosité qui le pénètrent de la plus vive reconnaissance. Vo- ■ 
yez ce que nous en avons dit dans Mémoires. Article hiuta- 
faits. • • 
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faveur , & la grâce .opérant sur an caur si bien fait pour ho- 
iicrer le nombre dtf vrais catholiraes, vous aurez été rainC' 
ne' à l’Eglise don^ce grand Pape etoit ie Chef visible, corn* 
ti\t déjà nous avons 'ia consolation d’apprendre qu’est rentré, 
dans son sein, un respeélable citoyen de Genève., au simple 
re'cit des souft'rances & de la patience de ce -Martyr qu’il'vé- 
nére à ce titre, sans avoir eu comme vous, le bonheur d’en 
être le. témoin (•). ' • . ‘ 

- C’est à Çttnublr surtout que le Pape fut te'moin du respeél 
que, malgré tous les eü'erts de l'impie, les François ont conser- 
vé pour le Pire commun des fidiles (f).- Quoiqu’on eut afl'eSé 
de Je faire arriver plus tôt pour éviter le concours , les citoyens 
vont à sa rencontre a plus d’une lieue , & formant sur son pas- 
sage une double haie, ils*se prosternent les'lartnes aux yeux, 
pour recevoir sa bénédiélion. Apris avoir obtenu ce gage de 
sa bonté , ris l’accompagnent dans la ville , où U entre bien 
moins en captif qu’en vainqueur. Madame de Vaux a le 
bonheur de le loger chez elle, & de satisfaire son empresse- 
ment à lqi rendre tout l'honneur du à sa personne. Sembla- 
ble à Marthe, .lorsqu’elle eut l’avantage de recevoir le S:yi- 
veur du monde dans sa maison , cette digne hôtesse montre 
en recevant son Vicaire, toute la sollicitude que peut inspirer 
l’aâivité .de l'amour le plus hliai, Ôc elle n’épargne .aucun 
soin pour ldi faire oublier les fatigues de ses voyages. Eh! 
Qu'l auroit pu no-pas être attendri à 1a vue de.ee vénérable 
Vieillard,, atteint depuis dix mois d’une paralysie qui le pri- 
voit-de l’usage de ses jambes, & soumis a tout avec la doci- 
lité d'un agneau!. Quel martyre intérieur! Que .d’eflforts ! Que 
de violences un cceur natûreilement si vif &. si sensible a-t-il 
du se faire continuellement à lut-inème, pour atteindre à cette 
perfeflion \ ^ , 

L’administration trh-éloignce (le .seconder les transports des 
catiioliques , fit aussitôt fermer les portes de Grenoble, pour 
arrêter les voisins qui venoient partager leur joye & leur bon- 
heur. Quoique l’on eut nnilcipué les obstacles, les citoyens 


(*) yoyez- i la fin dt çts netti un exirait de sa lettte 
imprtmie en France , - * 

(t) Cer deiatlt doivent inspirer d'autant plus de confiance, 
'tju; tes Fr an fais ont eu le courage d'en imprimer quelques-uns sur 
les lieux. Mais qous ne f aisons ■ usage d'aucun , sans avoir 
consulté les respeElables témoins oculaires dent la récente arrir 
vée nou's contolt , qu'une providence attentive a conduits d 
yenise, au moment même où leur présence nous devient plus 
nécessaire, pour garantir i’autbtniicité des faits, qu'il nous rr- 
ste-à raconter. 

' ' ^ 4 . 
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assiégèrent rhôtel oîi |c Pape logeoit , témoignant le désir fe 

r ' >ius ardent d« le voir & d'en être bi^nis. Du matin au soir 
a foule dtoit la jnême. Le commissaire étoit vexe des ins* 
tances continuelles de ce bon peuple, & toujours il se relu- 
soit obstinêment'à ses vœux. Il ordonna que les fenêtres qui 
dohnoient sur la cour, fussent ferme'es. On lui observa sage- 
ment que cette conduite ne faisoit qu’irriter davantage les ha- 
bitans, & qu’il valoir bien mieux satisfaire un si juste jenipro 
sement , en priant le Pape de se montrer au peuple. Dès-ciue 
PIE-SIX s’est approché de la fenêtre , les plus vifs ap* 
plaudisstmens se font entendre de toute part. Les cours , les - 
fenêtres, le$ nmrs les toits, tout est rempli de hd'eles qui 
ont à peine apperçn le S. Pere , qu’Hs s’écrient fondant en 
larmes: Vive' le' Pais'. Vive te Ptipe La bcr,tdt£iion \ Lab(~ 
néàitiion'. Les officiers peu contens de fe speêlacle , ont beat» 
donner des ordres pour calmer & faire retirer le peuple. L’im- 
pression étoit donnée', & rien ne fut capable d’en arrêter les 
effets. • ■ ■ 

A Grenoble comme à Valence, les Dames de première 

3 uafité se déguisoient en sers antes', & portoiefit !des tabliers 
evant elles , donnant de l’argent aux gardes , pour obtenir 
l’honneur de servir les Prélats qui acçcmpagnoient le S. Pè- 
re. Souvent les larmes {lux yeux, elles ne pouVotent s’empê- 
cher de parler en- leur faveur au commissaire, *au comman- 
dant, & de. leur reprocher même avec force, le peu d’égards 
qu’on portoit à leur mérite & à leur caraélère. Il faut dire i 
la louange de plusieurs off.ciers & soldars , que se réunissant au 
peuple iidèle> ils sollicitoienr aussi comme la plus grande des 
grâces , d’être introduits dans Papparteirent de PIE-SIX-, pour 
être fdmis lui baiser les pieds. Leur contentement les trahis- 
soit, &L on soupçonroit leur bonheur à la sainte joye qui se - 
pcignoit sur leur visage. C'éroit à qui présenteroit des crucifix , 
'des chapelets, des médailles à bénir; c’étoit à qui obtiendroii 
plus d’indulgences , de faveurs spirituelles ; & le Pape, 
.pour satisfaire à leur dévotion si exemplaire, avoir accordé- 
aux Prélats, de sa suite, -toutes les facultés nécessaires pour 
rendre heureuses, tant d’a mes remplies de foi & de courage. 

L’Evêcùe constitutionnel de Grenoble correspondoit sécre- 
renicnt avec le curé intrus de Briançon , pendant le séjour 
de PIE-SIX dans Cette place forte, pour- être instruit de tout 
ce qui s’y passoit , & en faire part ensuite aux personnages 
intéressés. Ce schismatique (f) s’étoit occupé depuis longteiiis ù 

(■}■) Voyez ce que nous avons dit de cet intrus dans le st- 
coneivol. (éf-no-r Mémoires. — hJous y avons donné, des dés ail s 
sur les 8’ intrus f (jv f/tutheaticisé nous, en est garantie tar 
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})roli<er de cette cKConstance pour voir uh Pape, dont il me- 
prisoit depuis sept ans Ict charitables conseils. ■ Il tir part de 
son désir au Commissaire qui le lui refusa. L’Lnirus insista 
pour lui faire du moins parvenir une lettre. Il feignoit ainsi 

<Jes tf moins irrfprochjblss , aussi dignss de nos resteSs que de 
notre confiance. — Nous présenterons hientSt au publie un êerit 
divisé en J parties^ & traduit en italiens intitulé: Les in- 
trus démasqués, les intrus éclairés j' les intrus tetraélans. 

PIE-SJX avait s'urt eut à coeur la réunion de cts' belles reira- 
dations. Nous étions attentifs à faire parvenir St ses pieds toutes 
celles dont la vérité nous était bien prouvée j & le four que 
nous etftnes P honneur de' lui présenter les protestations de La Alouret- 
te intrus de Lyon-, sur Pécha^aut, de Guasco intrus dr Corse, au lit 
de lahtori, Ô* surtout celle ete Frire Pierre < Novice à l’abbaye 
de la maison-Dieu • de' la Val-Sainte N. D. de la Trappe au 
canton de Fribourg , 'nommé dans le monde Jean-Baptiste Bbib 
Ion, prêtre & misérâble intrus de Colombier, en 17 ?^ (*)., 
PIE-^IX satisfait d'un retour aussi sincère, nous ordonna de 
rrcu'iHir avec sein tous cts écrit}, afttitant ; “ C’est le témoi- 
gnage le plus honorable qu’ils paissent Tendre i la foi ; c’est 
la preui^ le plus lumineuse en faveur' de là vérité. Un ER- 
RAVI formel est ' la plus beau triomphe sur l’erreur &‘sur 
l’orgueil qui l’enfante. Une retraélation bien prononcée pro- 
duit’ plus de bien à l’Eglise, que iJpInt éloquente Lettre pas- 
torale des Evêques 'fidèles. 

Nous supplions tous Ceux qui' ont des notions authentiques 
sur les intrus, sur leur^ retraElatiens , de nous ht adresser 
pour nous confirmer atfx vues de' Pimmorte! PN'sSIX, & ePp 
foitjdrt toutes les connaissances txafies qu’il/tiourront nous pro- 
curer pour la continuation de no/ Mémoires historiques sur la 
persécution , conformément au prosptéJttf & il la l.ettre que 
nous eûmes P honneur d' envoyer en 17P4 ^ *795 “t"* Evêques 
de France ; Cf qtPon ttoueve dans la préface de ces rrtemet 
Mémoires, pag, i Cb* U.- On peut profiter de la.voye indiquée 
à 'la page yl de ces notes , pour les 'autres écrits demandés , C> 
tout ces envois seront reçus autant d'empressement que de n- 
eonnoissance. • . 

(*) C'est la signature de cet intrut , devenu un des Disci- 
ples les p/us fervens de S. Bernard. C'est lui qui écrit à set 
anciens & malheureux confrères ; ' J’ai été assez longtems le 
complice & le <t>nfident des intrus, pour que vous puissiez 
m’en croire sur ma parole ; je. puis- vous assurer qu’il n’en 
est aucun parmi cei^ que j’ai connus, qui ne soit de mau- 
vaise foi, Se qui n^vous trompe. 
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de communiquer avec le S. Père auquel il ne croyolt' pas, ^üi} 
d’en obtenir une re'ponse qui serok un signe de communion. 
Le pibge droit sensible , & la providence qui déjoué les im- 
posteurs, ne permit point que cetre seconde tentative put re'us- 
sir. Par l’agre'ment qu'il en avoir reçu, la lettre fut portée 
à son adresse. Mais la sagesse de ceux qui entouroient le 
Pape , la renvoya sans l’ouvrir , en observant qu'on faisoit à 
celui qui l’avoir écrite, ia grâce de ae pas l'adresser au Gou- 
vernement. Tel est le fait dans toute sa v^rird. L’intrus en 
fuD pour aa iionte , pour l’inutilité' de sa peine & de ses dd> 
tours. Ah plutôt, (^e ne saisissott*iI avec un noble courage, 
rcHtcasion unique qui se présentoir à lui, de renoncer à ses er- 
reurs en présence de tout un peuple aux genoux de PIE SIX , 
& dont la foi si vive & si pure devoir être le modèle de ia 
sienne! paut-il donc que de simples Bdèles pleins de zèle, 
faut-il que l’exeinple des Prorestans convertis ne ramènent pas- 
au' sein de I Eglise , les intrus d'autant plus .coupables qu’ils 
sont tous des aveugles yoloivaires, & de la plus insigne mau- 
vaise foi ! 

PlE-SIX donna une preuve bieh sensible de toute sa pré- 
sence d’esprit à Grenoble. Ou soumit à sa décision une affaire 
importante, relative au Diocèse de Pâtis. 11 demanda k çon- 
noitre le voeu de ce^x qui le j^uvernoient , & après avoir 
examiné & discuté toutps les raisons avec une grande sagesse , 
il établit ce qui étoit permis, ce qui ne pouvoir jaipais l’être, 
6^ prononça son jugement. Avec quelle* sensibilité ne se 
réunit-il point à. ceux dont on l’avpit si cruellement séparé ! 
A peine ce respeclable Vieillard apperçoit-il des objets si chers 
à son coeur, qu’il se sent attendri j les. larmes coulent de set 
yeux , il lève les mains au Ciel pour rendre grâce à Dieu 

de lui avoir rendu les siens. Non , des âmes de bronzé ne 
verroient pas sans éhiorion un tableau si touebanf. Son Exc. 
M. Labrador étoit . arrivé à Grenoble avec Mgr. Malo Camé- 
rier secret de Sa Sainteté , dans un momenr oh ce digne mi- 
nistre de Sa Majesté Catholique ne contribua pas peu à con- 
soler les Prélats séparés du S. Père, & dénués de ressourcés. 
Sa présence adoucit singulièrement les peines de leur déten-' 
tion , & celles de PlE-SlX, quand cet auguste Chef vint sc 
réunir à sa Famille. 

A son départ de Grenoble , le peuple se porta en foule au- 
près du Pape , comme à son arrivée , les Protesta ns y accou- 
roient comme les Catholiques, & tous se pressoient au tour 
de sa voiture.. En-vain des gardes nombreuses avoient-elles 
été placées hors de la ville pour empêcher les attroupement,. 
Des milliers de personnes animées d'un zèle supérieur à tous 
les obstacles, continuèrent de le suivre à une grand» distance 
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de la ville. Sur la route de cette C-ipitale du Dauphine jag-i 
iju’i Tulim, on remarqua surtout une femme & deux de .ses 
hiles, d.’solées de n’avoir pu baiser les pieds du S. Père , & 
qui résolurent de faire tout le voyage en courant à* peqte d’ha- 
leine, afin de pouvoir penetrer dans son apparteniciit , & en 
être b:nies au monieiit où y.cntreroit le Pape. Leur foi xiroit 
si courageuse , si vive, qu’en face des satellites, & maigre leur 
de'fense, elles ne cessoi.ent de repeter pendant tout le chemin; 
Ouf, nouj sommes Quthah^ues , ‘ADostolttjues , Romaines (f) . 
Arrivées à l’endroit où PIE-SIX devoir s’arrêter. Sa Sainteté 
frappée de leur persévérance, les fit ajmeller avec bonté, 6c 
les combla d’eloges 6c .de benidiêlions. ^ie montra plus d’une 
fois sa prédileélion pour les enfans 6t les. pauvres , auxquels 
elle imposoit l^s mains avec une bonté touchante ; 6c que de 
monumens de sa bienfaisance dans Rome en faveur des hôpi» 
taux, des maisons 6c collèges d’éducation , dont J’entretien & 
ics progrès lui étoient si singuliiTement à cœur! Dans plusieurs, 
endroits de ce même voyage, de jeunes filles vêtues de blanc , 
semoienc des fleurs sur.sun passage, 6c en jettoie'nt fusques dans 
sa voiture. Le S. Père sensible, sourioit à ces démonstrations 
d’amour & de respeéf,,6c bénissoic avec une afièêfion toute 
particulière cette innocente jeunes.se. • 

Le Pape donna. publiquement la bénédiéHon dans .f. Mir- 
cellin , 6c Romans, à cause de' l'immense concours de fidèles 
c^ui s’y étoient rassemblés. A Romans surtout , le nombre 
ctoit si considérable , 6c l’impatience de voir le Souverain 
Pontife si grande, que ceux qui le gardoient ,. proposèrent de 
faire défiler les passans devant lui . Ma>s on leur fit observer 
que lé S. Père n’étoit pas un simple objet de curiosité à pré- 
senter aux yeux, & ce fut alors qu’on se détermina comme à 
S. Marcellin^ de prier le Pape de bénir la fouie qui lui de* 

niandoit cette faveur. Il faut observer à l’honneur de la mu- 

nicipalité de Romans, qu’elle étoit venue à la rencontre du 
Pape , & qu’ellf Ip reçut avec distinflion. 

C’est là que s’opéra l’éclatante conversion d’un des plus af. 
fichés Jacobins qui ayént existé depuis la ' révolution . Qu'est- 
ct que te Pape! N'est-ce pas, di$oit-Ü, un homme comme tes 
autres ! U dote loger chez mot , mais je n'ai pas de grands ^ 
préparatifs à lui faire , ^ je le recèlerai sans tant de céré- 
monies, Dans de pareils sentimens- il vient au devant de lui -, 

(f) En entrant à Sienne , un Jrtiste plein de foi, suitroit 
de si près la voiture du Pape., que Mgr le maître de cham^ 
ère, craignant qu'il ne fût blessé par les roues (Sr les chevaux, 
l'avertit plusieurs fois du danger: Ne serois-je pas trop beu- 
pem(> répondit-il , de mourir pour le Vicaire de Jesus-Christ! 
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mais quand il voir tirer avec tant de peine ce Vieillard infîr- 
Tiie hors de sa voiture, son cœur esf ébranlé', il tombe à ge-- 
roux, bai^e les pieds du S. Pcte, les baigne de ses lànnes , 

& raccompagne, respe^lueusement chez lui, se recohnoissanc 
Indigne de le recevoir. Il obe'it sur le champ aux mouvemens 
de la grâce qui le sollicite, & courant chez un prêtre fidèle, 
il déposé dans le sein de sa charité' le poids d’une confession 
generale. Sa conversion fut c'difiame & sincère. Les Pré- 
lats que nous avons le bonheur de possJder à Venise, s’en 
erant informes au retour, une Chanoinesse qui avoir montré 
le plus grand zèle au passage de PIL-SIX, les assura que 
l’œuv.re de Dieu sc soutenoit admirablemenr, que ce nouveau 
converti nienoit une vie toujours plus édifiante , & que c’ctoir 
un vrai modèle de pénifence. On ne ‘sautoir se faire une ide'e 
de tout le bien qu’à produit en France la pre'sence du Pape. 

Que de conversions! Les[Kètreçinas$ermentésnepouvoientsu(li- 
.re .Confesser 'tant de personnes, qui'depuis le commencement de" 
la révolution , c’c'-i-.i-dire, depuis dix. ans, avoient abandon- 
né, les sacrcmens. ■ Que d’intrus qui retraèlirent leur parjure! 
<>uelie honte, & quel opprobre pour ceux qui - ont persévé- 
ré dans leur obstination ! Mais aussi quelle consolation pour 
M grs. l'Archevêque d'Lmbrun, les Evêques de Gap, Greno- 
ble & Valence, quand ils apprendront tous ces précieux dé- 
tails, dans un exil qn’ils honbrent depuis si loag-tcms par' 
leuf résignation,- leur courage, leurs exemples &c leurs écrits ! .j 
Quelle :oye pour ces dignes Prélats , lorsqu'ils connoîtront 
tous ces taits qui doivent être à leurs yeux, les. gages les plus 
assurés du fruit de leurs instriiêlions & de leurs œuvres, 
auprès des brebis jlrdèle* de leur troupeau ! Quel bonheur 
pour leurs diocèses, d’avoir eu l’avantage, de posséder au 
milieu d’eux le Chef Suprême de l’Eglise,’ qui les a sanêlific's' 
par sa prést-nce; p.ir ses bénédiflions , .ses vertus & son . 
silence nicn»e ! Quel privilège pour Valence surtout, d’a.volr 
reçu son dernier soupir, & de ' posséder encore sa sainte 
dépouille ! ' 

PIE-SI.K étant parti de Romans, escorte d’un détachement d« 
hussarts, la route se tfonva encore rerr.püe de gens accourus 
pour le contempler &.en être bénis. Il fallut baisser les gla- 
cts de la voiture, & le l^ape se rendant à leurs vœux, leur 
accorda sa bénédièlion. Comme ils exprimoient sensiblement 
leur peine sur sa captivité. Sa Sainteté leva ses mains d-éfail- 
lantes vers le ciel, pour leur apprendre à se soiiiiiettre a la 
volonté du Seigneur, & des larmes d’atrendrrssemear coiilc- 
reut de tous les yeux. 

Les habirans de l-’uUnce étoient venus bien avant .à s.-i ren- 
contre, témoignant une extrême ;oye d’apprendre tiue le Pa- 
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,ç>e fixcroit sa demeure chez eux. Li., comme, dans toutes les 
autres villes où àl sejourna, plusieurs personnes eurent le bon- 
heur de le voir, mal°re' les rigoureuses déienses de œ laisser 
approrher (|ui ,que ce lut. il entre dans' Valence le 14 Juil- 
let, triste époque qui rappelle de si cruels souvenirs , jour’où 
des milliers de fédérés rebelles, renouvellent depuis dix ans, 
leur parjure ((*) **) . 

<On le conduisit.au logemeut du Gouverneur dans la Cita- 
, delle , dont les portes lurent aussitôt l’erniees.. Personr.e nç pou- 
voir le voir, excepte son médecin de ses gardes. Comme cet- 
re maison ëtdit inhabitée , degradee & sans meubles , l’adtni- 
nistration aveit etc obligée de la re'parer . ,Ut^e Marquise 
otVrit les mcMbles qu'on refusa d’abord, pareeque, disoit-on, il ne 
falloir nen recevoir d'une aristocrate, Ses otites furent cependant 
accepte'es, & vraisehibj,ablemcnt par le besoin qu'on en avoit 
alors. D'autres dames de distindüon partageant le z^le de Ma- 
dame De VinS'r se siaoalcrent avec elle par leur tesped & leurs 
attentions pour le Souverain Pontife. Chacun t’empressoit d’ap- 
porter tout, ce .qu’il soup^onnoit pouvoir contribuer à orner 
son appartement', & lui procurer, quelque soulagement à 
ses maux. . , ' ' • ' 

Le- Saint-P^re y droit prisonnier par ordre.de l’adminLs; ra- 
tion centrale, qui prit un arrête par lequel elle déclaroit le 
Pape en état de détention. Le Commissaire , de le Citoyen 
Beveron metnbre de cette Adntinistraiion, firent imprimer leur 
protestation- contre cet arreté, & en donnèrent avis au Dire- 
düire de Paris. Le Département écrivit de son côte, & mo- 
tiva sa conduite sur La nécessité de maintenir la tranquillité, 
& d’éviter les troubles du Cumtac Venaissio, d'f^vignon & 
des Etats du Pape , .en faveur de leur légitime Souverain. Mais 
quand il lut ensuite question de son départ pour Dijon, ce 
même Departe'ment se -hâta d'apprendre au Direéloire que ces 
mouvemens étôient appaisés, que la presence .de Plié -dlX leur 
çtüit utile, & il lui denianda de le laisser à Valence, la dépen- 
se pour lut & sa lamille étant une ressource pour une des vil- 
•ies les plus ruinées par la révolution. 

On établit des gardes dans la maison où logeoit le S. Père', 
& sur tous les bastions (t). Toute communication, tout col- 

(*) pfiti-ientt , à pareil jbur (14 Juillet') oh brû- 

la à Valence tout les portraits Aristocrates , t^ui étoient tiartt 
les salles publiques. Le jeu tes tiauisit tous ert ceneins ,' C>- 
l'on nmarqfa avec étonnement que' dans celui de PIE-SIXj 
fes flammes respeéiant sa croix, u'ai.èrent jamais au del 4 de 
la poitrine. . . 

(f) Rie» ne montre mieux leur terreur, que les préçauiient 
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Ipqne • furent iiiéme défendus cTsire les terrasses’ du chftteait.' 
A des Cordeliers , voisines de la maison de réclusion , oii 
ëroienr détenus trertte-denx J^rctres Catholiques, dont plusieurs 
avoient éprouvé les bienfaits de PIE-SIX dans ses e'tars. Le 
bonheur de voir le Chef de l’Egiise , souflrant comme eux, 
pour la' defense de la foi , les eut consoles de leurs peinas, & 
des horreurs de leur prLson, mais ils avoient eu la defense la 
plus Tigoureuse de s'avancer sur la terrasse. Quel tourment 
& quel sacrifice pour, ces dignes coi'/esseurs de Jesus-Christ 1 

Il fut interdit au S. Përe de sortir , pour ne pas occasion- 
ner <^u trouble Cb* det rassetnhlemtns. On permettoit seule- 
ment quelquefois sa descente dans le jardin, où on le pronie- 
noit sur uti fauteuil, depuis que la paralysie l’a voit privé de' 
ses jambes. Personne ne pouVpit entrer au gouvernement sans 
lin' billet de l’administration qui n’en accordoit que tr'es-difiici- 
Icment, & il n'etoit alors même permis de voir le Pape, 
qu’ën présence d'u.u officier. Quelques-uns penchoient pour plus 
d’indulgence, entr’autr»s le Commissaire & Beveron dont nous 
avons déjà parlé, ‘mais les volontés sevêres, prëvaéurenc . tou- 
jours. 

PIE SIX étant encore’ tropf près du théâtre de fa guerre, ou’ 
pour tout autre- rnotif, devoir être dCcidcntent transporte à"' 
Dijon , par un arrêté du Direéldire du 4 Août, conçu q.n.ces 
termes : Le DirtHoire décrète tjttt le Pape sera transféré à 
D jhn en Boitrpopne , bien enteaiei'u çn.- le voyage sera fait à 
ses aèrent, avec la défense extresse ae s'arrêter à Lyon, Fau- 
droit il d'autre preuve que cette clause, pour démontrer com- 
bien le Direfloire lui-même redoutoit l’empressement des vrais 
Catholiques Royalistes, dont abondent heureusement retie Ca- 
pitale & ses environs? La Nation qui ropondoit h LDUISXVI 
que toujours juste, toujours généreuse, elle s'occupe-, tit au sort 
de sa famille, après qu’il ^auroit péri par fe fer assassin j 
la grande- Nation qui avoit enlevé au Pape plus de quarante- 
cinq millions, avant de rompre aussi, injustement des tuiles- 
dont Sa Sainteté se fit toujours un devoir de remplir scrupu- 
leusement les conditions, si onéreuses, comme l’annoncent ses 


prises pour éloigner le peuple, Cy isoler PIL-^JX, On peur 
en juger par un billet de Consigne , dont nous avn, s l’original 
entre tes mains. — Consigne du poste. — Sür la terrasse, un 
sergent,, un caporal & dix fnsillivrs. — deux sentinelles pour 
examiner s'il n’y a point de rassemblement dans la campagne , 
& au pied du mur. Dans ce cas, on avertiroit de sui'e le 
Chef du poste, qui à son tour, en previendroii sur le champ 
j’otheier de Garde chez le Pape. ~ Commandant de la place 
de Patence, Mariaiilaud. 
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^dirs, & le prouvèrent les faits; .cette grantif n.ition enrichie' 
des rapines en tout genre darts les ^tats de PIE-SIX (*), rfd-' 
crête noblement qu’un Souverain qu’elle' a totalement dépouil- 
lé, doit payer sa rranslation d'une citadelle à l’autre!... Au 
reste , quand même le Pape eût pris la peine de prouver géo- 
métriquement- au Ministre des finances , qu’il n’en avoir 
pas les'inoyens, Vinvjtiailt nation, la nation unr, indivh^-’ 
hhy la nation ne revient sur /fj auroit pro- 

noncé comme quelques-uns du Conseil de guerre à Briançon : 
£)ue le Pape aille en chettette^ & les antres à pied ^f). 

Ainsi donc la trop coupable Capitale de m Bourgogne,- 
comblée des faveurs du Prince deCondé, cette ville révoiutio- 
naire où le Jacobi nisme eut toujours de si fougueux partisans y 
seroir encore devenue le séjour du Souverain Pontifie! Déjà 
l’administsation de la Câre-d'or avoit commandé des gendar- 
mes pÉlUr J’escorrer , dès-qu’il arriveroit aux frontières de ce 
Département. Elle avoit pris aussi toutes les mesures , pour- 
que les Catholiques ne se fissent pgs de l’occasion de sa pré- 
sence , un motif de trouble & d» rassemblement , car c’est 
toujours là. le -langage dés corps administratifs,- & leur excu- 
se aux yeux du peuple. Mais les infirmités du S. Père, & un 
certificat des médecins qui attestoieni l’absolue impossibilité de 
le transporter ailleurs, firent suspendre' l’o.dre suprême du 
Direéfoire. 

Trente-cinq joürs après l’arrivée du Pape à Valence r Sa 
Sainteté tomba dangerensemenc malade. Nous ne répéterons 
.point ici ' les déta'ils & les circonstances de sa maladie, ni les 
causes de sa mort , puisqu’on les trouvera dans le certificat 
inséré à la fin de ces notes , & qui a été' fait par deux mé- ' 

(•) Un milliard, trais-eent, vingt-neuf millions , neuf-cens 
vingt-cinq mille livres tournois imposés C? perçut entrois ans 
chez l'étranger. — Plut d’ i %0 statues antiques d'un prix ines- 
timable , une multitude de bustes , de reliefs , de chefs d'oeu- 
vres de sculpture. — /lu delà de 500 tableaux originaux de Ra- 
prhaël, de Titien, du Corriger du Guercé/n , ries Carracbes fi/c. 
fiée. — Le vol des dépôts, des colleBions les plus précieuses, 
des plut riclies musées, des plus curieux cabinets-, les manus- 
crits du Vatican, de la bibliothèque Ambroitienne de celle 
de S, Marc à Penist , de l’université de Pavie , de l’institut 
de Bologne Û/c. &t. — • Deux cens millions tournois ne rache- 
teroient pas de semblables pertes. Mercure Briiaunique par 
M. Mallet du Pan, vol. x. n. X. ’ 

(t) Qjtelqu-s personnes de distinSion firfnt présenter généreu- 
sement des secourt au S. Pire qui les refusa , pénétré ue la 
bonne volonté avec laquelle ^Is lui éioient oj^ert/.'- 
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«Ucins, dont l’un (Duvhadoz) fut appelle de-Grenoble même 
a^pr^s du S. Père,- auquel il donna tous ses soins avec un 
empressement égal à son respeél. 

PIE-SIX étoit bien moins sensible aux souff'raiKes dd corps 
qu'à celtes do l’esprit; ik c'est en quoi principalement- consis* 
ta son long Martyre. Cœurs ingrat: & en. si grand nombre, 
couverts des bienfaits & des grâces d'un si bon Souverain ! . 

V'^ous qui l’avez indignement abandonné dans ses disgrâces, 
cœurs infidèles ! Si tout sentiment n’est point encore éteint en 
vous , quels remords ne devez-vous pas éprouver en vous rap- 
pellant combien de fois vous contristâtes un si tendre Père i. 

Ah! Que vous étiez une playe bien cruelle pour son ame ! 

Votre souvenir amer se présentoit souvent à sa pensée . .. Et 
cependant, s’il en témoigne qui-lqueiois son étonnement, bien- 
tôt il' réprime ce premier mouvement involontaire, & faisant 
de continuels edur.ts sur lui-même, jamais un murmure, ja- 
mais un reproçhe contre vous ne sortirent de sa bouche.. Que,- 
de viéfoires journalières sur un cœur si vif, & si profondé- 
ment affligé ! Que de sacrifices. douloureux , mais intérieurs, 
comine ceux de Marie au pied de la Croix , & de Son Divin 
Fils dans le Jardin des olives ! Sacrifices de PIE-SIX vraiment 
héro'iques, & qui n’ont été connus que du Dieu qui lui don- 
«oit la (ôrce .du silence!; , 

Mgr. Marotti le consolant au milieu de tant de tribulations , 

& l’encourageant à supporter des douleurs qui tpuchoient à v 
leur terme, lui obseryoït. un jour que son exil & sa résigna- 
tion éioient l’époque la plus glorieuse de son Pontificat. Mtr 
sou'frMitces corporelles sont gT.tndes' sjtts doute , répondit-il ; 

M:iis les peines de l’esprit le Sont bien davantuge, Lts Car- 
dinaux, les Evêques dispersés, Rome, mon Peuple... L' Egli- 
se , l’ Eglise l... Voilà ce qui nuit ^ jour-rut tourmente e - % 

En quel état vais-je donc les laisser ! , 

Depuis long-tems il se préparoit à sa fin. Avant son enlè^ 
veinent dé Rome, incertain de sa destinée,. & s’attendant à 
tout , il avo t dièté son testament au P. Fantini son cortfes-, 
seur, & fait ensuite une confession générale. Entr’autres pra- 
tiques journalières de piété, il recitoit tous les marins avec 
ferveur le4 litanies de la S. Vierge, baisant aff'eélueusement 
son image ^ & celles de plusieurs Saints pour lesquels il avoir 
une dévotion plus particulière. Tous les soirs il disoit le cha- 

P de avec sa famille. Presque toute la journée en prières , on 
entendoit encore reciter les pseanmss pendant la nuit , & il 
en faisoit^les plus heureuses applications .à son état _& aux 
circonstances. Sa grande pratique étoit surtout d’unir ses sout- 
frances & sa résignation à celles de J. C. , pour se les rendre 
éternellement méritoires. 
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Le mal augmentant chaque jour , on te diipoîi ^ lui admi- 
nistrer les derniers Sacremens de l’Eglise. Le 27 Août, vers 
les 7 heures du matin , PIE-SIX se leva par respe<Sl , & 
s'e'tant mis en costume Papal , il s'assit sur un fauteuil , & 
reçut le S. Viatique des mains de Mgr. Spina Archevêque de 
Corinthe, assisté de Mgrs. Caraccioli & Marotti, du Confes- 
seur, duChapelain, & en pre'sence de toute sa famille. Il mon- 
tra pendant toute cette cérémonie une piitd si tendre , une si 
éJllîante soumission à ta volonté divine, que tous les assistans 
en furent piné:re's de respeâ tk d'admiration. Mgr. Spina qui 
depuis son arrivée à Sienne , ne l’avoit pas abandonné , & 
dont l’intelligence, la sagesse, l’attachement & le zélé étoient 
à PIE-SIX d’une indispensable nécessité pour sa consolation , 
pour sa correspondance même & le gouvernement de sa mai- 
son; ce Prélat qui ne le quitta jamais dans ces derniers mo- 
ment , lui ayant demandé en présence de ]. C. , s’il pardon- 
noit à ses ennemis, le Pape levant les yeux au ciel et Axant 
un cruciAx qu’il tenoic toujours dans ses mains, répondit: 
ai :o:tt mon coeur, Jt tout mon cœur {*) . Il les avoit bénis 
en entrant en France, il leur pardonne en sortant de ce lieu 
de misère , pour aller dans un séjour où son repos ne sauroic 
plus être agité par aucun trouble , ni par aucun nouveau dé- 
placement de citadelle en citadelle, & de prison en prison. 
Mgr. le Maître de chambre aussi inséparable de PIÈ-SIX, 
ayant recité la profession de foi , le Souverain Pontife sent 
ranimer toute la sienne , & y adhère avec le sentiment le 
plus vif, posant une de ses mains sur sa poitrine, & l’autre 
sur le Saint Evangile. 

Le lendemain 28, à 8 heures du matin, Mgr. Spina lui 
administre l’Extrême-Onélion qu’il reçoit avec la même piété. 
Une heure après, il signe un codicile contenant quelques dis- 
positions particulières en faveur de sa famille, s’en rapportant 
entièrement pour tout le reste, à son testament qu’il y conAr- 
me dans son entier, & dont il conAe l’exécution à ce Prélar. 

PIE-SIX ne s’occupe plus qu’à offrir le sacriAce de sa vie, 
& à témoigner par de fréquentes aspirations tout le désir 
qu’il avoit de se réunir à Jésus- Christ dont il est le Vicaire. 

(*) C’est ainsi que ses enfans bien-aimés, Louis XVI & 
Marie-Antoinette, pardonnèrent à leurs propres bourreaux: 
Qu'on n’impute pas à la nation , dit le Roi, le crime qui 'ja 
se commettre ; Je meurs innocent , je pardonne i mes ennemis , 
Cl" je souhaite que ma mort soit utile au peuple, — Seigneur, 
dit la Reine, éclairez & touchez mes bourreaux ... Adieu 
pour toujours , mes enfans , je vais rejoindre votre Père. 

Foi Catholique ! voilà ton ouvrage. 
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Il repetoli souvent le Pseaume 50 , Miserere, le Ps. De prs-' 
/undis , & plus souvent encore ces versets si propres à soute- 
nir la confiance: Te ergo, quasttnms , famuhs suis subvcm , 
qtios prettoso Sanguine redenusti. —‘Inte, Domine, speravi ; 
non confundar i» sternum. 

Pendant le cours de cette journée, le Pape fut en oraison 
continuelle, & il fallut même l’avertir de niode'rer sa ferveur, 
de peur qu’elle ne nuisît à son dtat. La maladie, sans la 
moindte fièvre , fit des proj^rès rapides ; mais en achevant 
d’e'puiser ses forces, elle lui' laissa le libre usage de sa tête, 
& son entière conuoissance. 11 tendoit la main à tous ceux 
de sa famille qui s’approchoient de son lit, prenoit la leur, 
& la serroit afleêlueusement , comme pour les remercier de 
l’attachement dont ils n'avoient cessé de lui donner les preu- 
ves les plus touchantes. Sur le minuit, des symptômes trop 
certains annonçant sensiblement une fin prochaine, PIE-SIX 
reçut de l’Archevêque de Garinthe , l’absolution Papale. Te- 
nant son crucifix d'une main, & appuyant l’autre sur un des 
assistans, il donna lui-même de son propre mouvement, à ses 
enfans prosternés au pied de son lit & fondant en larmes, 
une triple & dernière bénédiélion (*). Heureux & privilégiés 
compagnons des infortunes , des voyages , des périls & des 
tourmens de ce Pape-Martyr, ce bonheur sans prix étoit bierr 
du à la constance des services les plus attentifs, & de votre 
infatigable zèle pour sa Personne! 

On recite auprès de PIE-SIX , les prières des agonisans , 
auxquelles il s’unit parfaitement, ayant toujours la croix du 
Sauveur entre les mains , & témoignant le désir qu’on pro-’ 
nonce lentement toutes les paroles, pour qu’il puisse mieux 
se pénétrer de leur esprit. Et tandisque chacun continuoit 
à prier pour PIE-SIX, le croyant seulement endormi, déjà 
son ame dégagée des liens de sa prison, reposoit enfin dans 
le sein de son Dieu ... Il rendit le dernier sonpir le ]eudy 
2p Août lyçp, à une heure 25 minutes du matin. 

NON TUKBABITUR AMFLIUS , 

NEC ADDENT FlLIl INK^UlTATlS 
Ur AFEllGANT EUM SICUT PRIUS . 

II. Reg. 7. 


(*) Les arts , en France mime, ont dfjà consacré les prin- 
cipales circonstances du -joyage & de ta mort de ce So'.rve- 
rain Pontife. On a gravé PIE-SIX traversant tes Alpes , 
PIE-SIX entrant en France, PIE-SIX bénissant sa famille, 
PIE-SIX mourant: Et Nometi ejus vivit de generatione iir 
generatlonem . 
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Pfndant la nulidie du Pape, la municipalité droit attend 
tive à s’informer de ses nourelies, A peine ent-il expiré , que 
Mgr. l’Arc ire vèque de Corinthe en fit donner avis à l’admi- 
nuttatiou centrale du Département , & au commandant de la 
place. La premi^e se rendit une heure après au gouverne- 
menf où PIÉ-SIX étoit décédé ; & après avoir fait constater 
sa mort par la déclaration de deux ofiiciers de santé, elle ar- 
rêta que le corps seroit ouvert devant elle à 4' heures après- 
midi. Cette opération fut faite par le chirurgien de Sa Sain- 
teté, qui procéda de suite à l’emVaumcmenr , en présence des 
autorités civiles & militaires, de l’Ambassadeur d’Espagne & 
de la famille du Pape; & nous avona sous les yeux, le pro- 
cès-verbal de la disseflion. 

Le corps ainsi embaumé & couvert des vétemens de Souve- 
rain Pontife, fut mis aossitàt après dans un cercueil de plomb, 
où l’on inséra quelques monnoyes d’argent battues sous son 
Pontificat, une piastre, une demi-piastre, deux papetes & un 
grosso. Cette caisse fut entourée de six bandelettes,’ sur les- 
quelles on apposa sept sceaux , celui de l’administration cen- 
trale du département , & ceux de l’administration munici- 
pale , du Coniinandant de la place, de l’Ambassadeur d’Espa- 
gne, de l’Archevêque de Corinthe, du Prélat Caraccioli & du 
Secrétaire de Sa Sainteté. Sur le point de fermer le cercueil, 
les Commissaires firent appeller Mgr. Maroni, pour y met- 
tre sur le champ une courte inscription. Il eut à peine k 
tems de l’éctiie, & la voici dans son exaéle fidélité : 


Hic . si tus . est 

Pins . SexiiiS . Pomiftx . hlaximsts 
Olim . Jojnrsts . Ange! ut . Braschius . Castnas 
Qui . Âiuturaisatt . Pomificatus 
Caettros . om»ts . Po/itifices . pr.ttngressus 
Ecclesiam . rtxit . Ann. XX!l^. Mens. ’/I. Di. XV/. 

Decessit . SanSissime . Valentite , 

Die XXIX. Augusti . Anno M.DCCXCIX. 

IX . AHC£ . IN . Q^UA . OBSCS . CALLOkUat CUSTODI F.B ATUH 

Dum . Ann. agtret . LXXXI. Mens. VIII. Ds. II. 

Vit . admhanda , animi . firmitate 
Et . Constantin 

In . lalsorilsus , maximit . perferendit . 


Le cercueil enfermé dans une bière de bois, fut porté dans 1 

la Chapelle du Gouvernement ; & huit jours après pour le 
mieux conserver, on le dcKendit dans un lieu plus frais, 

c a 
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correspondant direflement sous cette même Chapelle (f). 
Les scelle's furent apposés sur le peu d’efi'ets qui rescoient 
à PIE -SIX. Ses saintes entrailles ont été mises à part, 
& si le Seigneur daigne exaucer les vœux des Romains & de 
tous les Catholiques , elles seront bientôt réunies ^ celles de 
ses Prédécesseurs, qui sont déposées à Rome, depuis Sixte- 
Quint jusqu’à Clément XIV inclusivement, dans le chœur de 
l’Eglise de S. Vincent & de S. Anastase, embellie par le Car- 
dinal Mazariii, & Paroisse du Palais Pontihcal de Monu- 
Cava/lo, 

On écrivit aussitôt au Direftoire de Paris , pour obtenir 
l’agrément du transport de ces deux dépôts, & on l’attend avec 
confiance. Sa Sainteté a laissé par écrit le désir d’étre enseve- 
li an Vatican, dans la petite Chapelle souterraine sous l’autel 
de S. Pierre, avec cette modeste inscription: 

CORPUS PU VI. P. M. 

ORATE PRO EO. 

Dês-que la nouvelle de la mort dePIE-SIX s'est répandue , 
tous les Catholiques sont dans la consternation. Que n’auroient 
ils pas fait , & d’où ne seroient-ils pas venus pour rendre leurs 
hommages à sa sainte dépouille! Mais les ordres les plus ri- 
goureux les repoussoient tous sans cxcept ion. Cependant le 
nombre de ceux qui accouroient en foule autour du château , 
étoit si grand, que plusieurs furent assez fortunés pour obtenir 
avec de l'argent , la complaisance des gardes qui favorisoient 
sécretement leur entrée dans la chapelle , surtout pendant les 
Saints Mystères , que l’Archevêque de Corinthe & les Prêtres 
de la Famille de PIE-SIX célébrèrent pendant huit jours pour 
le repos de son ame Mare pnuptrum . Quel speflacle plus at- 
tendrissant 1 Les uns prient pour le Pontife , les autres l’in- 
voquent ; ceux-ci jettent des fleurs sur son cercueil , ceux-là 
les renouvellent, & emportent les premières chez eux. Ici l’on 
y applique des médailles , des voiles , des croix , des mou- 
choirs, des livres de prières, des chapelets (*) ; là on se pros- 
terne au pied de la tombe qu’on baise avec un saint respciH. 

(f) Le tJcpartemrnt frit un arrêté par lequel il ê'nit permit 
de laisser ce dépôt dans la ci-devant Chapelle du Gouverne- 
ment. 

(•) Combien la piété est in^éniture ! En 1794 dans cet 
tems de persécution eh une image, une croix trouvées cher:, un 
catholique, éioient en France un crime digne de mort , une fem- 
tqf! distinguée par son rang Cse ses vertus, portoit un anneau 
garni de dix pierres précieuses , qui lui tenait lieu des dix 
grains du rosaire gù'elte récitait fidèlement tout les jours. 
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partout ce sont les supplications, les Instances les plus r^terées 
pour avoir Quelque chose qui ait appartenu au Saint Pontife. 
Vêtement, cheveux, irnge, papiers, tout est un objet précieux 
pour l’ctendue de leur confiance, la vivacité de leur foi ; & les 
Prélats ne peuvent suffire à leur empressement. Prières, voeux, 
joye , tristesse , admiration , tous ces scntimens se confon- 
dent. ... Et tous, les larmes aux yeux, s’écrient de concert; 
C’exf un Martyr , c'tst un Martyr (-j-). 


(t) Inimicl nostri sunt indicés. “ Lahsàht dont la religion 
tfpandre en secret des larmes pieuses sUr la cendre d'un Pon~ 
t:f 'e honoré ^ & ne recueillons pas encore les palmes du Mar- 
bre que le ciel a déjà laissé tomber sur sa dépouille, — 

Extrait du Courrier Universel, feuille du jour, ai TruRid. 

O» 7. ,, — ( 8 Septembre 1799). 

“ Que de vives lumières ont éclairé mon esprit jusqu’alors 
dans Us ténèbres! Mille fois mon coeur s'est soulevé d’indi- 
gnation contre l’airôcité inouïe de ces théopbHantropes sans 
entrailles , qiii se parant du beau nom de Dieu & des hom- 
mes, donnoient dans ce long Martyre qu’ils faisoient essuyer 
au vrai Représentant de Dieu , le gage de l’amitié qu’ils ont 
pour les hommes. Les barbares!... Ils ont semé l’ignominie 
sur leur mémoire , & des palmes sur la tombe de PIE-SIX. 

Les siècles futurs admireront , comme la génération présente , 
la grandeur d’ame , le courage , la constance de ce glorieux 
Martyr, qui sur le point de fermer les yeux à ce monde, 
pardonne à ses bourreau» , & appelle les bénédiéflons célestes 
sur la terre même de sis persécuteurs. Le Catholique Romain 
s’applaudira dü triomphe éclatant , remporté par son Chef sur 
l’impiété ; & le chrétien des autres seffes verra enfin sans 
nuage, ob se ttouve la véritable Eglise. Tant de tourmens 
réservés exclusivement aux seuls Pasreurs de l'Eglise Romaine, 
lui apprendront que cette religion n’est pas sûre , dont les 
ministres ne donnent aucun ombrage aux apôtres de l’Impiété 
& de l’incrédulité ; que l’erreur n’est plus méconnoissable , 
quand le vice sympatise si ouvertement avec elle. Voilà quels 
seront les fruits amers des attentats commis contre le Pape! 

Un secret pressentiment m’avertit qu’après l’orage de la révolu- 
tion , mes enfans verront cet heureux jour où les yeux de mes • 

concitoyens seront désillés, & oîi ils demanderont eux-mêmes 
à rentrer dans le bercail de Jésus-Christ, annuel j’appartiens 
déjà par mes désirs , & dont mes ancêtres n’avoient été sé- 
parés qu’en voulant s’attacher à des hommes dominés par 
l’orgueil , l’esprit d’indépendance & le vice impur. — Genève 
5 Complémentaire, An 7. — L'indispensable du 12 Vendémi 
An 8 de la République Françoise.,, Voy. p. 87 de ces noter. 
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O PIE-SIX! O mon P^re, mon Pire: Pattr mi f P'tttr 
mi!--- Du sein de la gloire qui vous couronne, aupris des 
Pontifes vos Saints Prcdecessenrs dont l’Eglise célébré le triom» 
phe , sans qu’ils ayent re'pandu leur sang pour sa defensei au* 
près de votre Fils-aînë, notre infortuné Louis XVI, ce martyr 
de la persécution qui nous opprime encore, & dont votre re- 
ligieuse tendresse honora la mémoire sous un Nom si glo- 
rieux (t), daignez regarder avec honte ma trop malheureusa 
Patrie. La main du Seigneur dont les desseins sont impéné- 
trables • vous amène dans un Royaume d’où partirent hélas f 
dans ces /ours d’horreur & de ténèbres , les premiers traits 
contre votre Siège & votre Trône, contre la paix & le bon- 
heur du monde... Et cependant cette terre ingrate, si peu 
digne de vous, étoit destinée de toute éternité pour être la 
depositaire de vos dernières volontés, fixer vos derniers vœux, 
recevoir les dernières bénédiélions de votre amour, votre der- 
nier soupir, votre sainte dépouille.'... O profondeur des )Ur 
gemens de Dieu !... 

Ah ! sans doute ce ne peut être sans de grandes vues de 
miséricorde, que le Seigneur aye permis un événement si mer- 
veilleux & si inexplicable pour la prudence humaine. Si du 
lieu de votre première détention, TRES-SAINT PERE, l’Etcrnel 
vous eut appellé à la récompense due à vos vertus & à votre 
courageuse patience, que de grâces, que d’exemples perdus pour 
nous! De quel éclat n’ont point embelli les derniers jours d’un 
Pontificat dé)i si grand, l’inconséquence & le délire de vos > 
aveugles persécuteurs! 

Cette admirable Providence qui veille sans cesse sur son 
Eglise , vous conserve miraculeusement à ses besoins , tant que 
votre préseiKe est nécessaire pour y maintenir l’unité catholi- 
que- Mais au moment même que Rome est sur le point 
d’ètre délivrée, que l’auguste Défenseur-Né des Saints Canons 
accorde avec tant de bienveillance un asile aux Princes de 
l’Eglise, pour donner un nouveau Pilote à la barque de Pierre 


(f) Oh! Dits Ludcvifo triumphalis ! Cui Deus dtdit , & 
in persecutionc toUrantiam ^ & in passione vtBtriam ! . , . Qua 
qutdtm funebrin precnnor.um mitr-irum officia., et si suptrua- 
ttta videri in tum possint qui Martyris nomtn assecutus cre- 
ditUT , dicente S- Au^taeino “ Ecc/ejta pro Martytibus non 
çrat , sed eorum potlus orai.'onibus se ctmmendat , tismen heec 
ipsa Augtissini sententia de it'o inielligi, expticarique débit ^ 
qui Martyr non jam ex hunsanâ pcrsuasione crédit us est, sed 
ex Apestolicte Stdis jttdicio comptobstus- — Aüa Pli PI de 
ntce Xyi- — 17 Jun, Jypj. 
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jdans cette illustre, religieuse & paisible Venise, digne d'unhon- 
jieur ausi privilégié, par l’accueil distingué qu’elle fît à Ale^ 
xendre-Trois dans ses disgrâces, & par le souvenir qu’elle conser- 
ve de vos faveurs pendant votre premier voyage. A postolique . . .. 
C’est alors que üieu rompt les chaînes si pesantes de votre morta- 
lité'. C’est alors que consolé par des nouvelles si nécessaires à 
un cœur profondément affligé du sort de l’Eglise ; C’est alors 
qu’imitant l’exemple des Saints Patriarches dont votre existen- 
ce errante & agitée retrâce les vertus & les pèlerinages ; C’est 
alors que connoissant vous-mème que l’heure est venue d’aller 
enfin vous réunir au Premier des Pasteurs, qui vous confia si 
longtems la pénible & redoutable conduite des brebis & des 
Pasteurs; C'est alors que vos regards mourants fixent encore, 
& que vos mains defaillantes bénissent pour la dernière fois, 
la famiile éplorée &. toujours fidèle qui entoure votre lit de 
douleur; c’est alors que vous endormant doucement du som- 
meil de la paix , vous quittez cette vallée de larmes , pour 
recevoir dans le séjour de la véritable félicité , & des mains 
de JESUS-CHRIhT même, la palme préparée avec complai- 
sance à son Vicaire, mourant viéfime' de tant de travaux & 
de tourmens pour la gloire de son Saint Nom. 

Du haut des Cieux où vous goûtez le bonheur du à vos 
souffrances. Heureux PIE-SiX ! Ayez pitié de cette Eglise 
dont l’origine remonte aux tems Apostoliques ; de cette Egli- 
se si féconde en Martyrs & en Doéfeurs qui combattirent tou- 
jours si viélorieusement les ennemis de l’autorité du Saint-Siè- 
ge ; de cette Eglise dont presque tous les Pasteurs fortifiés par 
vos conseils & vos exemples, ont souffert avec une si intré- 
pide constance le dépouillement , l’exil & la mort, plutôt que 
d’être infidèles aux devoirs sacrés de leur ministère; de cette 
Eglise dont vous accueillîtes avec une atfcâion, une générosi- 
té si paternelles , tant de membres proscrits pour le soutien de 
la chaire de Pierre. ■ 

Ayez pitié du Royaume Très-Chrétien, de l’héritage de S. Louis, 
de ce trône si privilégié dans votre amour, & dont le sang de trois 
Bourbons & d’une Reine Al cimenté dans ces tems déplora- 
bles , les fbodemcas posés depuis .quatorze siècles. 

Ayez pitié de la France où Itant de cœurs vraiment catho- 
liques volèrent sur vos pas , & méritèrent encore votre éton- 
nement , votre, admiration & vos éloges-; de ia France où la 
Foi qu’on y creyoit éteinte, se ranimant en présence du Chef 
de l’Eglise , s’est moutree aussi ardente que Ip génie qui la 
caraéfcrisc; de la véritable France vièUme du fanatisme, de 
la rébellion & de la tyrannie de ses oppresseurs , niaif qui peut- 
être- aux yeux de votre justice iiKorruptible & de votre pro- 
ionde sagesse, ne fut pas plus coupable que Rome, forcée elie^ 
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nictné de succomber sous le joug de la sddodlion, de la re'vol- 
te & de la violence de ses eonemis. 

Et si parmi de si grands intérêts, nous osions nous permet- 
tre déformer un vau plus personnel, TRES-SAINT PERE, 
Vous qui fûtes à tant de titres le nôtre sur la terre : PMternuf 
Vous qui dans votre exil dont nous eûmes l’honneur inestimable 
de suivre les premières traces, avez été conduit par vos lirans, st 
près des lieux infortunés qui nous ont vu naître, O PlE- 
51X1 SouRrez que le dernier de vos fils, anéanti profonde- 
ireat sur votre tombeau , vous conjure par les pleurs qui cou- 
lent de ses yeux , de protéger spécialement une Enlise dont 
les premiers Apôtres reçurent immédiatemeut leur mission de 
vos Saints Prédécesseurs (t); une Eglise pour laquelle vous nouv 
accordâtes tant de privilèges particuliers, pour soutenir & con- 
soler sa foi. Bénissez notre cligne Evêque & son Diocèse qu’il 
(.üuverne avec zèle & prudence ; bénissez notre famille , nos 
amis, nos ennemis même auxquels , à votre exemple, nous par- 
donons du fond du caur, si noiis nous sommes attirés leur hai- 
ne par notre attachement aux vrais pritKÎpes. Nous conser- 
verons avec respeéV les cheveux blancs de votre vénérable tê- 
te, & cette sainte chaussure du Prince des Apôtres qui évangé- 
lisent la paix, couverte des hommages des ^uverains eux-niè- 
mes & de tant de milliers de vos enfans. Nous honoreron» 
comme des reliques , quelques autres de vos vêtemens , bc 
surtout ce meuble précieux arrosé des sueurs de votre chef 
sacré , au milieu de> tourmens & des soucis de votre pre- 
mier voyage. Faites que par une secrète Influence, ils nou« 
communiquent une étincelle de cette foi vive qui ici-bas 
l’ame de toutes vos aélions. Oui , nous en éprouvions la 
sainte ardeur, quand nous eûmes la consolation ineffable de 
baiser le Crucifix, auquel votre bouche mourante confia les der- 
niers sentimens de l’amour généreux qui consuma la vtélime. 

Immortel Pi E-SIX I Combien de fois nos yeux attendris ne 
vous ont-ils pas contemplé prosterné devant les tombeaux Apo- 
stoliques, où votre ame consternée gémissoit si amèrement 
tous les jours sur les maux de l£vFrance ! Ah ! dans le sein 
de la Divinité qui vous éclaire , vous connoissez mieux que 
nous-mêmes, les besoins de l’Eglist & de l’Etat. Soyez le 
réconciliateur de cette nation avec elle-même, avec son Dieu, 
& qu£ bientôt chacun de nous puisse s’écrier dans les trans- 


(t) Dipnt, Evêcbé suJfrtigMnt dt la Métropole d'Emirun que 
PIE-SIX a honoré de ta présence. Dans le quatrième tiieU , 
S. Marcellin J S. Domnin CS* S. Vincent furent envoyés par le 
Souverain Pontife, pour porter la lumière dt P Evangile dans 
les Alpes. Le premier devint f Apôtre ePEntbrun, & ht deux 
autres se succédèrent sur le siège de Digne, Patrie de Gassendi. 
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ports de sa reconnaissance : C’est aux mérités de PIE-SIX & 
de LOUIS XVI i c’est aux suffrages du Fils & du Père, IW«r- 
tyrt pour la même cause, que la France , que l’univers doi- 
vent la consolation & l’espdrance , la bdnédiflion & la paix, 
la foi & le bonheur. 

Pag. 22. (20} Voyez l’article de Sienne dans ces notes i 
pas. 64. &c. 

Preuves annoncés à la page 55 de ces notes, sur les Saints 
Pontifes Romaiiu, honores par l’Eglise comme MARTYRS, 
quoiqu’ils n’ayent pas répandu leur sang pour sa défense. 

S. Pontien Pape & Martyr. — Sui Alexandto Imperatore, 
SanBus P ont if ex , propttr christ i axa fidei confessionem , in 
Sardiniam insulam reltgatus , ibi pro Chrisii fide multis ca- 
lamitatibus affliBus , e vita mi gravita 

S, Marcel Pape & Martyr. — Sub Maxentit , carcert & 
tetumnis affliBus , obdormivit in Domina. 

S. Jean I. Pape & Martyr. — T heodoricus dolo accersitum 
Pontificem, Ravennam in carcerem conjecit , uùi squalore inedta- 
que affliBus , paucis diebus cessit e visa. — S. Jétôtne parlant 
de ce Saint Pontife, dit: Videbimus Martyria animum non defuisse, 
Cf bibisse Joannem calicem confttsionis , quem dr très pueri 
in camino ignis biberunt , iicet persectttor non fuderit San» 
guinem. 

S. Silv^re Pape & Martyr. • — ^ Exu/avit in iusula Pontia, 
unde bts verbis scripsisse fertur ad Amatorem Episcopum : Sus- 
tentor pane tribulationis & aqua angustia, nec tam;n dimtsi 
aut dimitto ojficium meum. Quod re ipsa probavit , Nam ibi 
coaBo Concilia multorum Episcoporum, brevi incemmodis atumnis- 
que confeBus, obdormivit in Domino, 

S. Martin Pape & Martyr. — - Per fraudem captut Martinus , 
& Constantinopohm pirduBus , deinde in Chrrsonesum relegasus, 
ibi ob Caihoticam Fidem arumnis conftBus , cessit e vita, 

S. Eleuthére Pape & Martyr. — Sub imperatore Comondo 
tnortuus est. 

S. Mcichiade Pape & Martyr. ■— Cum in persecutione Ma- 
ximiani multa passus estes , tandem sub Constant ino quievit 
in Domino (f). 

On pourtoit y ajouter plusieurs Evêques , comme S. Eusèbe 
Evêque de Verceil &c. &c. &c. 


(t) F'oyez la lettre de S, Cyprien Evêque-Martyr , & de 
ses collègues d S. Lucien Pape & Martyr. — Payez encore 
dans les notes précédentes , pag. tôt, les aveux des Franfois , 
& des Protestant convertis à ta foi par un si grand exemple , 
Cb” qui appellent eux-mêmes PIE-SIX Martyr, dans les pa- 
piers publtct intptimet en France. 
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Qufit sont les caraél^res de ces divers Martyres, qui ne 
conviennent admirablement à celui de PIE SIX ? Fraudes, 
artifices, contrariétés, ingratitude, trahisons, dépouillement, 
privations , sacrifices, tribulations, outrages, humiliations, 
déplacemens, persécutions, exil, abandon, voyages, prisons, 
tourmens du corps, peines de l’ame, surtout pendant vingt 
mois! N'a-t-on pas voulu plusieurs fois le reléguer en Sar- 
daigne, comme Pontien? N’a-t-il pas été viéfime de la perfi- 
die, comme Jean & Martin ? N’a-t-il pas répondu avec in- 
trépidité, & solemnellement dans un Congrus, au milieu des 
plus grands dangers & des plus terribles menaces s’il ne re- 
traéJoit la doéfrine de ses brefs; Jt Us soutiendrai au péril 
même tU la vie (*)? Ne popvoit-il pas dire à Briançon, com- 

(*) Comme cette Epotjue est la plus glorieuse à la fermeté 
de PIE-SIX , il importe aux historiens a'itre instruits des 
faits, dans la plus estaBe vérité. Déjà nous les avons vus 
altérés dans plusieurt relations iufieièles, & nous donnerons ici 
Us Pièces probantes, telles ^u'elUs nous furent confiées à Rcr 
me en typé. 

Le Diredoire Exécutif de Paris ayant établi qu'un Député 
du Souverain Pontife se rendreit auprès des commissaires des 
armées d' Italie & des Alpes , Saliceti &Garrau, afin de cen- ' 
clurre la paix, Mgr. CaUppi destiné par PIE-SIX à cette inii 
portante mission, te rendit aussitôt à E latence, heu fixé par 
Us commissaires pour U congrès. Ceux-ci lui écrivirent en (tf 
t or me s ; 

^^•Les Commissaires ... chargés spécialement par arrêté du 
Diredoire Exécutif, do traiter avec U Pape PIE-SIX , des 
conditions auxquelles la Rép. Franç. consent à lui accorder 
Ja paix , remettent ci-jointt à Monsieur Cateppi Plénipotentiai- 
re de Sa Sainteté, Us 64 articles fifc. — - Us déclarent à 
Monsieur CaUppi , que d'après les inttruBions qu'ils ont du 
DireBbire Exéc, , ces traités & conditions doivent être acceptées 
ou refusées dans leur entier par le Pape ou son plénipoten- 
tiaire- Ut prient Monsieur CaUppi de leur faire savoir s’il 
consent à donner sa signature. Et au cas oU des instruBiont 
particulières lui imp'.seroitnt l'obligation d'en référer au Pa- 
pe , ils observent qu'Ut ne peuvent accorder qu'un délai de 
six jours , lequel passé, le défaut de réponse sera regardé 
tomme un refus de la pare de Sa Sainteté , de donner Us pou- 
voirs nécessaires pour P acceptation des dues conditions ; CJ” en 
exécution de leurs ordres , ils en rendront compte au DireBoi- 
re Exécutif. ~ A Florence U aj EruB. An 4 de la Répub, 
Franc, une & indivisible, ( p Septemb. lypû. ) — Carrau, 
Saliceti. „ 
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me Sykire dans l’Sie Ponce, je me neurrh du pain de lutri.- 
ôu/utiony mon ame est abbreuvie d'amertume ^ & cependant je 
ferai mon devoir jusijtt'i la fin} Moins libre que ce Saint 
Pape, il s’a point eu la consolation de pouvoir convoquer un 
Concile ; plusieurs Evêques & Cardinaux n’ont pas eu même 
la faculté de le voir. Résignation , silence , douceur, patien- 
ce, gaîté, confiance, courage, constance, fermeté, pets-ivé- 
rance , eue manque-t-il aux vertus de PIE-SIX } Au milieu 
de ses trioulations , n’a-t-il pas pu dire littéralement avec Job: 
Probavit me Dominus , ^uasi aurum tjuod per if^nem trarssit . 
Vestigia ejus secutut est pet meut , viam ejut eustodivi ; < 3 " non 
deçUnavi ex ea. N’est-ce pas pour la Justice, pour J'invio- 


“ Art. 4. Sa Sainteté feconnoU avec le plut vif regret , 
que des ennemis communs ont abusé de sa confiance , & surpris 
sa religion pour expédier , publier & répandre en ton nom , 
dijférens aBes dont le principe & l’effet sont également con- 
traires à tes véritables intentions, & aux droits retpeBift des 
nations. En conséquente Sa Sainteté désavoue, révoque, an- 
nulée toutes bulles, rescrits , brefs, mandement' apostoliques, 
lettres circulaires ou autres, monitoires, inttruBiont pastora- 
les , Cr généralement tout écrit O uBes émanés de P autorité 
du S. Siège , & de toute autre autorité y ressortissante , qui 
seroient relatifs aux affaires de France depuis -lySp , jusqu'il 
ce jour. 

Art. 16. — Sa Sainteté abolira le Tribunal de l'inqui- 
sitton. ,, 

Monseigneur Caleppi se fit un devoir dans une affaire aussi 
grave, de partir sans délai pour en rendre compte au Pape. 
Sa Sainteté convoqua sur le champ tout le Sacré Collège , qui 
accutiUit unanimement cet propositions avec l'indignation 
qu'elles inspirent (*). Tour les avis étant recueillis, & la 
réponse rédigée, le S. Père en entendit la ItBure qui lui fut 
faite par Mgr. Caleppi. Le Prélat appuyant plut sensi- 
blement sur les dernières paroles, PIE-SIX auquel cette at- 
tention n'échappa point, lui dit avec fermeté: LASCI PUR 
COSr, PERCHE' QUESTA F LA NOSTRA RISOLU- 
ZIONE. 

Ce ministre Plénipotentiaire de Sa Sainteté retourne autsitit 
à Florence, pour donner la réponse du Pape, dans le terme de 
six jours fixé par les commissaires. 

(•) Nous aurons occasion dans un autre ouvrage, de faire 
connoitre plus en détail, les réponses énergiques du Sacré Col- 
lège dam une séance qui lui fut si honorable. 
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labié Dépôt de la Foi qu’il a si glorîeusenienr combattu’ 
fJ’a-t-il point, comme Jean son Prédécesseur, bu It caltcr àt 
ta Qoii;esnon, & S; Jérôme en auroit-ii fait un moindre éloge ? 
Ou plutôt n’eut-il pas a;outé que le Martyre de PIE-SIX 
porte encore un caraéJ^re qui le distingue de tous les autres : 
celui d’avoir été vexé, tourmenté, trahi par ses propres en- 
fans, par des Catholiques.... N’est-îl pas mort en ôtagel 


Réponse faire au Nom de Sa Sainteté aux Commissaires 
François le 14 Septembre 1796. 

“ Le , Miniitre pUnivotentiairt de Sa Sainteté te 

Pape PlE-i'IX; a l'honneur de faire part à Garreau ZS" 

Saliceti Cumntntaires du Dircéioire Exécutif prêt les erméet 
Franroitet d'Italie Zy des Alpes, que n'ayant pas manqué de 
porter lui-méme à Sa Sainteté, les Soixante-quatre articles 
proposés par Leurs Excellences , sous la condition de les aece~ 
pter ou refuser dans leur entier. 

Sa Sainteté f après les avoir Elle-même examinés, & pris 
l’avis du Sacré Collège, a déclaré que ni la religion ni la 
bonne foi ne lui permettoient pas de les accepter. En effet 
Sa Sainteté y a vu avec la plus vive douteur, qu'outre l'ar- 
ticle qui avait défi été proposé i Paris, & pat lequel on 
avoit voulu l'obliger à désavouer, révoquer ^ amuller toutes 
bulles, rescrètr, brefs, mandemens apostoliques Zye. émanés 
de l'autorité du S. Siège , & relatifs aux affaires de France 
depuis 17S9, il y en avoit encore d'autres, qui étant infini- 
ment préjudiciables à la Religion Catholique & aux droits de 
l’Eglise , étaient coascifuemment inadmissibles , sans entrer en 
discussion sur ceux qui sont destruélifs de la Souveraineté & 
de ses états , nuisibles au bonheur & à la tranquillité de ses 
sujets, & ouvertement contraires aux égards du» aux autres 
nations & puissances, vis-à-vis desquelles le S. Siège ne pour- 
Toit plus garder même la neutralité. 

C'est pourquoi Sa Sainteté est encore dans la ferme confiance 
que le Diredoire Exécutif, tant par sa propre droiture y 
que par égard pour ta médiation de S. Muf. le Roi d'Espa- 
gne, voudra bien faire attention aux puissans motifs qui ont 
déterminé ainsi la conscience de Sa Sainteté, à un refus qu’el- 
le seroit obligée de soutenir au péril même de sa vie. — Fait 
i Florence le 1^ Septembre „ 

Dès ce moment la perte de PIE-ZIX Ce de ses états fut 
jurée pat set ennemis , tans espoir d'fste ramenés i des senti- 
mens plus raisonnables. C'est de ee refus que datent plus par- 
sicultèremens la haine contre le Chef de l'Eglise, Ü” la per- 
sécution personnelle de PIE-SIX, C'est à cet ade toleruntl 
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Sis persécuteurs eux-mèmes l’ont avoué, & l’inscription mise 
par leurs propres ordres sur son cercueil, n’est-elle pas un 
monument qui doir attester à tous les siales, sa détention, 
sa sainteté, ses souffrances & son courage? PLUS yi àeujùt 
sanSissime y in srce in qua obsts QnUotum cuttoditbatur .... 
Vit admiranda animi firmitatey ctnuantia in labofibus ma- 
ximis pfrferendii , 

Pag. Z J. (il) La Congrégation & le Collège de Propagenda 
Fide tiennent le premier rang parmi les saints établissemens de 
Rome. Ils furent fondés par Grégoire XV en lézz , & continués 
par Urbain VIII. Les autres Souverains Pontifes, les Car- 
dinaux & les personnes pieuses contribuèrent encore beaucoup 
à leur aggrandissement. Cette Sacrée Congrégation est com- 
posée de plusieurs Cardinaux (f) qui se rassemblent certains 
iours fixes , pour y traiter des grandes affaires qui lui sont re- 


qn^U faut remonter y pour juger de i'intrépiditi de ce grand 
Pontife y qui déclare si hautement sa détermination sans ri~ 
serve au Martyre, plutôt que de trahir ou d'abandonner son 
ministère. Nec tamen dimisi, aut dimitto offîcium meum. — • 
S. Sylvtr. cité plus haut. 

La fermeté & la droiture ont toujours été le caraüère dis- 
tinBif de PIE-SIX. “ Nous avons parlé avec liberté & fran- 
chise y & nous ne nous sommes occupés que de remplir les 
devoirs de notre ministère Apostolique. Rien de tout ce qui 
a rapport aux droits imprescriptibles de l’Eglise, que nous 
n’ayions représenté à l’Empereur , & rien qu’il n’ait écouté 
avec autant de calme que d’attention. ,, ... 

C’wf par cette conduite égale CS?" saintement courageuse, 
qu'il obtint de l’équité de Joseph II, la concession de plu- 
sieurs articles de la plus haute importance. Cr sont les pro- 
pres paroles de PIE-SIX dans son Allocution à tous les Car- 
dinaux réunis en Consistoire Secret, te ij Septembre 1782, 
au retour ek ton voyage de Vienne, qu'il tut le courage d'en- 
treprendre à P Age de soixante-quatre ans , pour Us plus graves 
intérêts de la religion , comme on U verra dans Us Mémoires 
que nous avons annoncés aux pages J6 Cg 57. 

Voyez encore dans ces notes , Us pag. yp 80. 

(■J) Le Card, Gerdil Préfet —a U Cara. Valenti , Préfet de 
l'économie — LL. Em. Alhani, Duc d'Torck, Rezzonico, An- 
tonelli y Archinto , Migazzi, Batthyan, Hertzan , Archetti , 
Joseph Doria, C hiar amont i , BelUsomi, Livizzani , Lorenza- 
na, Busca, Borgia , Caprara, Dugnani , Vincent i , Hraschi, 
Rinuccini — Mgr. Brancadoro Archev. de îHsibe, Secrétaire— • 
Justiniani Doyen des Protonotaires. 
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iatives. Son objet principal est de seconder le zWe des MissionJ 
iiaires, & de pourvoir à leurs besoins. Le collège est destine 
à entretenir & former un grand nombre de sujets de dittèren- 
tes nations (on en a compté souvent quatre-vingt) pour tra* 
vailler aux missions dans leur patrie. Cet établissement n'ayant 
d’autre but que la propagation de la foi , conformément à 
l’esprit Apostolique , 6 c à l’ordre donné par J. C. même: Eun- 
tes sioctte, ses revenus ne sont employés qu’au soulagement de; 
Missionnaires & des Catholiques qui gémissent sous l’oppres- 
sion. Ici c’est une Eglise à bâtir ou à réparer. Là c’est la 
délivrance de zélés ecclésiastiques, qu’il faut racheter à grand 
prix, des mains avides des barbares. Ailleurs c’est l’entretien 
des Evêques & des pauvres niissionaires qui , uniquement oc- 
cupés du salut des âmes, n’ont aucune ressource ponr subsi- 
ster. Si l’on ajoute à toutes ces dépenses de première néces- 
sité, l’entretien non moins indispensable des jeunes élèves dans 
le collège, des professeurs de toutes les langues (*), & des 
ministres pour le service de ce Lieu Pie, l’ou ne s’étonnera 
pas que la dépense annuelle excède les revenus. 

Un pareil établissement devoir surtout fixer l’attention des 
ennemis de la foi. Les François en effet eurent à peine péné- 
tré dans Rome , qu’ils s’occupèrent de sa totale desiruéèion , 
par un ordre imprimé, du ly Mars 1798, signé Haller, Sc 
conçu en ces termes : Le citoyen Haller supptimt U Propagan- 
àe , comnie un hublissement fart inutile. 

Les philosophes, les impies & les jacobins qui ont aussi 
leurs Propagandes , ne pouvoient rien se promettre, que par 
l’anéantissement de celle qui s’opposoit si efhcacement à leurs 
succès dans le monde entier. Ce n’étoit donc plus sourdement’ 
comme autrefois, qu’ils cherchoient à sapper les fonde:nens de 
cet important institut. Ils s’élevèrent punliquement contre nne 
fondation aussi chère à l’humanité que précieuse à la religion -, 
& après avoir incarcéré au château S. Auge & dans les pri- 
sons de Rome plusieurs de ses membres, ils la supprimèrent ain- 
si que les Collèges Anglois Irlandois , Ecossois, & Germani- 

(•) Les Franfois ont pillé ta riche bibliothèque Ci>" ses plus 
rares manuscrits. Les amis du bien apprendront avec jeye 
que tes archives & la se'cretairerie sont restées in fades, quoi- 
qu’i diverses reprises , on ait résolu d'en vendre au poids 
tout les doctement. •*“ Ils se sont emparé des matrices même 
des caradiret pour toutes Ut langues, afin de répandre partout' 
le venin des prétendus droits de l’homme , sans jamais parler 
de tes devoirs. — ■ Nous observerons encore que le même jour , 
xy Mars, Ht détruisirent par le meme met if, le tribunai du 
S. Office, & P Académie Ncble-Ecclétiastiqae. 
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(jiie, se persuadant sans doute, les insensés! que par là- 
tnème ils viendroienti bientôt à bout d’ane'antir la foi en 
Jdsus-Christ. Mais le Sei;;ncnr qui se rit des projets de i’im* 
pie, a permis qu’au milieu des plus grandes disgrâces, il 
se soit trouvd des aines charitables 'qui fournissent à l'entre* 
tien des missions jusqu’au re'tablissement de l’ordre -, & c’est 
par cette admirable voye de la providcuce , que la Propagan- 
de se soutient à Padoue^ 

Pag. t6. (24) A pris l’invasion des dtats du Pape par les 
troupes Françoises, le Souverain Pontife se vit contraint à 
souffrir des pertes immenses, commandées par la violence, de-> 
puis l'armistice de Bologne & le traité de paix de Tolentino. 
Peu de tems apris, c’est-à-dire, en Décembre i7p7, les Fran- 
çois voulurent détruire l’Etat Ecclésiastique f dans la folle pen- 
sée que cette ruine entraineroit celle de l’Eglise de J. C- ; 
& c’étoit évidemment le but principal de la révolution qu’ils' 
avoient déjà tenté plusieurs fois de produire , mais toujours 
sans succès. Enfin fatigués d’attendre, le 28 du même mois, 
ayant à leur tète Joseph Bonaparte, Ambassadeur de la Répu- 
blique Françoise à Rome, & le Général üuphot, ils saisissent 
le moment ou PIE SIX étnir dangereusement malade , pour essa- 
yer de thjoltitioi.ner la Capitale du Monde Chrétien , rompant 
ainsi eux-mémes tous les traités précédens , sans aucun égard 
à tant de sacrifices faits par le Pape & ses sujets, pour en rem- 

Î lir les conditions accablantes. Sa Sainteté , malgré son état 
'affaissement, recueillant le peu de force qui lui restoit , or- 
donne qu’on expedie des courriers à toutes les Cours amies , 
pour les informer de cet attentat inouï, & contre le droit des 
gens. Comme il n'y avoir pas de Ministre du S. Siège auprèo 
de Sa Majesté Sicilienne, PfE-SiX jugea à propos de lut 
envoyer son Neveu le Cardinal Braschi & Mgr. Caleppl, pour 
l’intéresser au salut de Rome. 'Les démarches du 2èleaéfif& 
•âge de son Eminence, & celles du Prélat qui l’accompagnoit 
furent telles, que le Roi de Naples ne se contenta pas d'expé'- 
dier divers courriers aux Cours alliées. Sa Majesté envoya 
même un de ses Ministres à Mantoue, auprès du Général Ber- 
thier commandant en chef i’ekpédirion contre Rome. Elle fit 
partir aussi sur le champ le Prince de Belmoat, eu qualité de 
son Ambassadeur extraordinaire près du S. Siège. Le mi- 
nistre fut au devant de Berthier (-f) avec les autres députés du 


(f) C’m h mime Berthier qui prit perse stion du Capitole, 
le soir du Jeudy-grat , menti sur un tris beau cheval, avec 
toute la grâce d’un militaire qui te complaît dans son triom- 
phe , au milieu de tes cunpagnom de gloire y qrù svutiuttn» 
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s. P^re. Il en reçut l’assurance la plus formelle qu’on ne fe- 
roit aucun changement au Gouvernement Pontifical, qu'on ne 
diminueroit en rien la Souveraineté du Pape dans ses e'tats , 
que l’armée Françoise ne s’avanceroit qu’afin de demander une 
satisfaélion pour la mort de Duphot, & que l’Etat-major seul 
entrerait dans Rome. Les cruels événemens qui suivirent de 
si prés cette promesse, attestent de plus en plus la perfidie des 
François républicains, dont le système réfléchi est de tromper 
tous ceux avec qui ils ont des intérêts à traiter. Ils en im- 
posèrent tellement par leurs fausses protestations & leurs sé- 
duisantes manières, qu’on arracha de la bonne foi de PIE- 
SIX , un édit par lequel ce loyal & trop bon Souverain as- 
suroit ses peuples que les François n’approchoient de Rome 
qu’en qualité d’amis, & leur ordonnoit de les recevoir com- 
me tels , menaçant même de peine de mort , ceux qui sç per- 
tnettroient contr'eux le moindre outrage. 

Pour prouver encore mieux leur mauvaise foi , ne sufliroit-il 
pas de rappeller la proclamation du général Berthier aux por- 
tas de Rome? “ L’implacable gouvernement de Rome , dit-il, 
conspiroit & cherchoir à troubler la tranquillité des nations, 
& à se rendre coupable du plus grand des forfaits. Il a insulté à la 
modération, & à la générosité que lui montra la République Fran- 
çoise par le traité signé à Tolentino. 11 doit une satisfaélion 
proportionnée au délit. Une armée Françoise s’avgnce vers 
Rome , mais je proteste dans la plus exeS; visité , que sa 
marche n’a d’autre motif que celui de punir les assassins du 
brave Duphat, ceux qui trempèrent les mains dans le sang de 
l’infortuné Basseville, & ceux enfin qui ont osé insulter au ca- 
ractère & à la personne de l’Ambassadeur de la République 
Françoise. Le peuple Romain , étranger à tant d’horreurs , 
trouvera dans l’armée Françoise , proteélion & amitié. „ 

Or en quoi le plus pacifique' des gouvernemens a-t-il trou- 
blé la paix des nations? Quelle insulte a-t-il commise envers 
l’Ambassadeur François? Où sont cette amitié, cetre protec- 
tion, ce bonheur annoncés avec tant d'emphase au peuple Ro- 


eux-mime k sa conquête, trop facile pour faire honneur au 
vrai courage. C'ett lui qui, pris d'un soliveau appel li Arhrc 
de Liberté, & aux pieds du cheval de Marc-Aurèle l'un CS* 
l'autre en cocarde tricolore sur l'oreille, lut quelques phrases 
aux mânes des Calons, tir proclama aussi la Souveraineté po- 
pulacière. C'est lui que les juifs appelloient leur libérateur 
(ir leur MESSIE. C'est lui enfin qui osa proposer au Pape 
de se dépouiller volontairement , & de signer sa démission, 
après la parole si solemnelle & si récente , donnée par un homme 
tC honneur O" un général d'armée, de respeHtr tes droits. 
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iiiam, viflîir.e de leurs concussions tyranniques’ Ob est le res- 
pefl qu’ils ont eu pour la Religion Catholique qu’ils promirent 
si solemnellement dans leurs édits n-.eniongers , de conserver 
dans toute son intégrité & ses cérémonies (t). Un arc triom- 
phal dressé i l’entrée du Pont S. Ange, portoit la statue 
obscène dt la Ltierté , foulant aux pieds la tniare & les autres 
attributs de notre saiute religion. Sur la tcile du théâtre Ali- 
béni , étoient représentés tous les ornemens pontificaux , que 
des animaux St des hommes couvroient d’immondices. Tout ce 
qu’il y a de plus vénérable aux yeux de la foi, le Pape , les 
Cardinaux, les Evêques, les Prélats , les Prêtres, les Religieux , 
les Religieuses furent indécemment joués sur la scène; on y ri- 
diculisa les clefs de S. Pierre 5t la croix du .Sauveur ; & ces 
nouveaux Balchazars n’ont*ils pas osé se servir même des va- 
ses sacrés , comme d’amant de coupes profanes où ils pui- 


T.n invzqujrit aujji dsns son tUscours l'ambre de Cicira»y 
et mé'ne Berthier tveit aubltl sjnt doute ce que te Prince det 
Orateurs dans son Oraison pour Foazeias, dis des Gaulois dont 
les républicains Franfois ne retrdeent que trop la barbarie 
par hur mauvaise foi, leurs brigandages , leur haine con- 
tre R jm- , leur siège du Capitole, & surtout par leur peu 
de rest-eEl pour Dieu même auquel ils osent déclarer la guerre. 

An veto istas nationes ( Gallos ) religione jurisjurandi ac 
metu Deorum immcrtaliura in testimoniis dicendis coinnioveri 
arbitramini ’ Quz tantum a czterarum gentium more ac na- 
tura dissentiunt, quod czterz pro relig onibus suis bella su- 
j^ scipiunt , istz contra omnium religiones ; illz in bellis geren- 
dis ab Dils immortalibus pacem ac veniam petunt, istæ cum 
ipsis Diis immortalibus bella gesserunt. Hz sunt nationes, 
quæ ad Oracu/um orbis ttrr.e vexandum ac spoliandum profe- 
tl.c sunt, Ab iisdem gentibus sanélis & in testimonio religiosis 
obsessum CapiteHum est. ... Vos tamen Gallis credere ma- 
lins! ... Gravier igltur erit ho.stium voluntas quam civium ? 
Potestis igitur ignotos notis , iniquos zquis , afienigenas do* 
mesticis , cupidos moderatis , mercenarios gratuitis , impios re- 
ligiosis, inimicissimos huic Imperio ac Nomini , bonis ac fide- 
libus, & sociis, & civibus anteferre? &c. &c. 

(f) Makau écrivait ironiquement de Naples au Cardinal 
de Zélada Ministre & Secrétaire d'état : quant au spirituel 
qae nous respectons malgré le dire de la malveillance. 

Bonaparte Général en Chef de l'armée d'Italie, professant exté- 
rieurement le plus profond respefl pour l'Eglise, fit publier par 
le Général PiSor , une lettre du DireSoire de France , par 
laquelle H lui rrcommandoit dans la conquête de l’état ecclésiasti- 
que, de respeCler la religiop Sa ses saintes pratiques. 
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soient dans leurs inftrralc' orgies, la fureur de l’yvresse? Si 
l’on se déprétrisoit à Paris, on sc debaptisoit à Rome. On 
vit entr’autres, un ingrat architefle du gouvernement, niontcr 
sur un ^chaffaud à la place d’Espagne, renoncer publique- 
irent à la distinflion de Chevalier de l’Eperon d’or dont 
l’avoir honoré PIE SIX en récompense de ses talens, & en 
brûler les titres avec le plus fanatique enthousiasme. On vit 
cet impie se frotter la tète avec de l’eau , comme s’il eut pu 
faire ainsi disparoître un caraélère ineli'a^able & on l’en- 
tendit s’écrier dans les transports de son délire: N.... est 
mort , désormais on m'appcl leta Tysiphonte. On vit une feu;- 
nie catholique, en haine de sa religion, épouser un Juif d’An- 
cône. On vit.... Eh! que ne vit-on pas?... Ce n’est point ici 
le lieu de révéler tant d’iniquités soufl'erres , inspirées par les 
E'rançois Républicains à leurs frères alliés. Conrentons-nous 
d’en gémir encore dans le silence, & de plaindre les historiens 
condamnés à retracer des horreurs qui dégradent l’homme , & 
l’avilissent jusqu’à la brute. Arbre infâme de la Liberté, ar- 
bre de mort f ’Voilà tes fruits. 

Malgré la déclaration positive du Citoyen Alexandre Bcr- 
thier, Général en chef, les troupes du Pape sortirent du châ- 
teau S. Ange, & les quatre Commissaires François, escortés 
de la Cavalerie Romaine , en prirent possession. On retint 

S our étages, les Cardinaux CarafTa-Trajetie , La Somaglia , 
overella & Carandinl ; les Princes Justiniani , Gabrieli, Co- 
lonna , le Duc Braschi ; Mgrs. Brancadoro Sécretaire de Pra- 
payand.! Fide,Sc Carafl’a de Belveder, Majordome de Sa Sainteté. 
Leurs Emin. Aibani , Duc D’Yorck & Busca, furent obligées de 
s’enfuir précipitamment. On arrêta S. E. Joseph Doria, Cardinal- 
Ministre, & Mgr. Consaivi Auditeur de Rote, Présidentdu Con- 
seil Militaire. À'igr. Calcppi & M. l’Abbé Sparziani premier 
Commis de la Sécretairene d’état , également recherchés , ne 
durent leur salut qu’à leur absence ; & la persécution contre le 
Prélat fut si direfle , que ceux qui étoient soupçonnés d’êrre ses 
agens à Rome, furent par cela seul, taxés à trois-cens piastres 
d’imposition particulière. Mgr. Brancadoro fur mis au château 
S. Ange, ainsi que Mgrs. Consaivi & Barberi Fiscal, &c. 

Pour ne pas interrompre le fil delà narration, relativement 
au voyage de PIE-SIX , & pour éclairer néanmoins le leéleur 
sur les citations des notes insérées dans la traduélion, nous 
nous sommes déterminés à prendre la liberté de le renvoyée 
aux pages ob déjà sont traités ces différens articles. 

(f) C'est ainsi que, même avant la révolution , pour essayer . 
à'abjurtr son ceraSlcte Sacerdotal , l'Abbé Raynal osa pronon- 
ter cet inouï blasphème: Quand j’étois prêtre. 
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Pag. VJ, (ij) Voyez l’article de Florence dans ces notes, 
pag. 67 &c. 

Pag. 38. (24) Voyez l’article de Bologne dans ces notes , 
pag. 70 &c. 

Pag. JO. (25) Voyez les pages 71 &c. de ces notes. 

Pag. JJ. (26) Voyez la pag. 98 &c. de ces notes. 

Ibid. — (27) ibid. pag. 98. 

Pag. J9. (28) l. Les irien/'aiis de PIE'SIX tnveri lesFraufeis 
émigrés, que nous publiâmes à Rome en 1795, & qui furent 
re'unis à nos Mémoires, depuis la page 1094 jusqu’à la fin, 
avec cette Epigraphe: In umbfa Tua vivemus ingéntibus, pa- 
roitront bientôt en une nouvelle ddition Françoise & Italienne. 
C’est là qu’on verra tout ce que son ame généreuse a fait pour 
nous, & tout ce qu’elle auroit si bien voulu faire: if se dili- 
git Gentem nossram. On y trouvera les brefs que ce Souverain 
Pontife adresse en notre faveur aur Eglises d’A llemagne , au 
canton de Fribourg &c. &c. Pertinet ad eum de ovibus (f). Une 


(t) “ Comment mràcfrxl» chariré de PIE-SIX ? 

Charité parerne''e: Elle tnvite à demander, par la manière 
noble & facile .dont elle accorde ses grâces. D’un accueil 

E lein de bonté a qui tempire la trajesté tans l’affoiblir , corn- 
ien de fois l’d^Ons-nous entendue témoigner ses regrets, de 
n’avoir pas des ar.oyens aussi étendus que ses désirs, pour ren- 
dre heuieux tousues enfans !— Charité prévoyante: Elle adres- 
Puissances, J foyj Evêques, les lettres les plus pa- 
thétiques en faverV Je « grand nombre de viftinies , qui 
prouvent depuis c!^ ans la plus cruelle des persécutions . — 
Chanté compatissante ; elle s’attendrit sur la vertu dans la dis- 
grâce. Sa jouissance seroit d’essuyer routes les larmes ; & il 
ne peut être de persécutés sans' consolation , que ceux dont les 
gémi^mens ne^ sont point encore parvenus au pied de son 
trône. — Charité aftive : elle daigne s’informer de tous les 
besoins , entrer dans tous les détails , ordonner elle-même la 
repanition de tous les secours. Rien n’échappe à sa sollicitu- 
de , eue suffit à tout; & comme une seconde providence, on 
la voit partout se reproduire- — Charité vigilante: elle prési- 
de a. tout , elle voit tout ; elle est cet (Diil dont parle Da- 
niel , qui ne s’appesantir jamais malgré les soins de la ten- 
dresse la plus attentive ; Ecct vigil. — Charité ingénieuse: 
elle trouve dans sa sagesse, & jusques dans des sacrifices 
personnels , de quoi soulager tons les malheureux qui l’im- 
p orent.- — Charité infatigable : elle ne se délasse de ses 
travaux & de ses peines, que par l’exécution des projets 
que forme nuit & joue sa bienfaisance. — Charité inépuisa- 
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charité si uiéraorable fut transmise à l'histoire , dans une mé- 
daille qui représente d'un côté le portrait de PIE SIX -, de 
l'autre, ce Souverain assis sur son rrône, accueillant les Évê- 
ques, les prêtres, les religieux, les religieuses, bannis de la 
France pour leur attachement à la foi. 

C/ero . Gallia . Putso 
Htspitium . Cb" atim;nta . pntstitM . 

A la fin de l’ouvrage étoient les voeux suivant, &l une 
ébauche d’inscription que nous osions trâcer à la gloire de ce 
grand Pape. 

“ François.' Anéantis devant le Dieu par qui régnent les 
Rois , & dont l’Esprit-Saint se choisit lui-même les Chefs de 
son Église , demandons lui avec instance qu’après tous les ora- 
ges d’un Pontificat aussi long que glorieux, PIE-SIX goûte 
enfin la consolation de voir exaucé ce vœu continuel de son 
cœur; Quis mi ht à et ut vtdeum Ecdesitm Dei , sicut in die- 
bus entiquis ? ( S. Bern. ) 

Qu’un si beau régne soit couronné par le rétablissement en 


b!e , elle multiplie les asiles de l^dV^-vice & de l’infortu- 
ne. Elle donne, mais ne prodigue point* avec des reve- 
nus modiques, elle répand l'es sommes l!»tmenses, & dé- 
couvre sans cesse de iiooKeJIes ressources. — Charité univer- 
selle : Elle écoute toutes les demandes , elle is’étend à tous. 
Au delà même de ses états, les Evêques, le/ prêtres , & les 
laïques François ont part à ses bienfaits. —3 Charité coura- 
geuse ; Elle souffre de nos malheurs , elle p/mit , elle s’affli- 
ge ; mais les difficultés ne l’arrêtent pas. iFranquille au mi- 
lieu de l’orage , d'une paix inaltérable, vst innaccessible 
à la terreur. Supérieure à tous les éwnemens, elle brave 
tous les danger:, surmonte tous les ^stades, & voudroit 
pouvoir communiquer à toutes les air/s , son caraffére , sa 
constance , son intrépidité. — Charité adorée : Elle contient 
tout dans l’ordre , par la seule crainte qu’on auroit de lui dé- 
plaire. Impatient de jouir de sa présence , chacun se porte 
sursespasi & son peuple ne vit que du bonheur de PIE-SIX, 
comme il ne respire lui-même que pour la félicité de son-peu- 
ple. — Charité modeste : Les tributs de reconnoissance & d’a- 
mour les mieux mérités la contristent , & elle se refuse 

aux plus justes éloges. — Charité surnaturelle: Elle ennoblit 
ces sentimens déjà si précieux à l’humanité, par la sublimi- 
té de la fin qu’elle se propose. Elle voit Dieu en tout, 
tout en Dieu; & la vivacité de la foi de Pierre, anime ses 
oraisons les plus ferventes sur le tombeau du Prince des Apô- 
tres. „ — - Pag. 100,1,2 &c. Traduélion deOstentis, déjà ci- 
tée dans ces notes pag. 46. Rome 17^4. 
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France du Trône & de la Foi ! Que U sérénité dei anciens jour» 
luise encore sur nous !... Rendue à ses augustes fonflions , 
l’Eglise Gallicane éleveroit bientôt à son Ghefi à son Modu- 
le , à son Pire , ce moBumcnt éternel de sa gratitude & de 
sa vénération: 

V PIO VI. 

In Urbim Ô* Orbtm 
Pantifici Optimo Msximo , 

In ttrumnasissimis Eccltsitt timporibnsy 
Catholic* Religionis 
' ' Propugnaiori ne vinJici , 

CLERUS CALLICÂNUSy 
Pro Tidcy pr» Rtgt, 

Spaliatus y a sedtbns aftSiui y in axitium pulsuj y 
Tant! Ponlificis 

Patratinium pr/aiaiu, earitatatn inexbaMtiam y 
Ubiaua ttrratum axpartns y 
Apastoîitis littaris canfirmâtuf , 

Vocis auRaritata axcitatut , 

InviRa firmitatit axampla araRus , 

Patarnis amp/axibus paramantar axeaptut , 

Sanaficth innumaris cutnulatus , 

AUSPICE DEO y 
Radux in patriam , 

Potituj Raga , Fida rasiituta y 
SadibuSy gragibtuqua rataptity 
Ætarnum 

Mamarita y admirationis , gratifna anima 
> Manamantum 

l.. M. P. 


II. Bianfaita da PEiat Eceiiiiasiiqua anvart la* Franfaii eini~ 
grés. Ce traité fait suite du précédent. l r r 

Bologne & Ferrare étant les deux principaux Cnefs-lieux 
par où l’on arrive dans l’Etat Ecclésiastique, cet écrit con- 
tieat une partie des faveur» dont leur» Eminence» Giovannetti 
Archevêque de Bologne, Mattéi Archevêque de Ferrare, Ar- 
chetti Légat du S. Siege à Bologne, ont comblé les François 
malheureux , mais hdiles. 

On y voit aussi les beaux traits de bienfaisance des Cardi- 
naux Suburbicaires, Albani Evêque d’Ostie e^de Velletri, S. 
A. R. le Duc d’Yorck Ev. de Frascati , Rezzonico Ev. de 
Porto, Archinto Ev. de Sabine, Aatonelli Ev. de Paiestri- 
ne, Valenti de Gonzague Ev. d’Albano — des Cardinaux 
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Colonna Lépat xle la Romagne, Calcagnini E\r. d’Osimo, CaV 
O Ev. de Viierbe , Maury Ev. de Montefiascone & Corne- 
To, Ranozzi Ev. d’Ancône, Chiaramooii pv. d’imola, Anta- 
-fiori Er. d’Orviette^ Onorati Ev- de Siiiigaglia , Beilisomi 
Nonce en Portugal — des Cardinaux de Zelada alors Mini- 
stre & Secrétaire d’etat , Hertzan, Gerdil, Dugnani , la Sc- 
niaglia, Borromée, Carrara, Salviati , Garampi &c. &c. — 
des Archevêques de Fermo , Cainerino , des Evêques de Pé- 
rouse, Macerata & Tolentino , Urbanie , ToJi , Foligni , 
S. Severino, R.imini , Aqua pendente, Fano, Pesaro &c. &c. 
— de plusieurs Familles les plus distinguées, Colonna, Ro- 
verella , Fantucci, Bonacorsi, Albergati, De Villa, Calcagni- 
ni , Bevilaqua, Zavaglia, Sacrati , Scaferni , Ferreti, De Gui- 
do- Villa , Trotti , Massari , Gualtieri, Martorelli , Avreli , 
Florenzi &c. &c. — des Abbés, Abbesses, Prélats, Gouver- 
neurs, Vicaires-Généraux, Chapitres, Curés, Supérieurs Ec- 
clésiastiques séculiers & réguliers — des Congrégations, Com- 
munautés & Confrairies des deux sexes &c. Ôte. (f). 

Cet ouvrage ayant paru en lypj, on est privé encore d’y 
voir un grand nombre de bienfaiteurs secondant les généreuses 
intentions de PIE-SIX, & que nous noqs ferons un devoir de 
faire connoitre , quand on nous aura tavorisé des détails que 
nous sollicitons avec instance. Nous renouvelions ici aux âmes 
sensibles , l'invitation par laquelle nous finissions alors cet 
article. 

“ O vous donc , dignes compagnons de notre exil, si en 
parcourant ces feuilles dépositaires des sentimens de nos frè- 
tes, vous n’avez pas la consolation d’y retrouver vos protec- 
teurs, que votre reconnoissance nous adresse des Noms si pré- 
cieux à votre cœur , & partageant votre gratitude , nous 
nous empresserons de consigner ces honorables faits dans nos 
Métnoirrs. ,, 

111. Bitn faits des Nations etrjers its François émigrés. Cet 
écrit renferme encore quelques détails suc la bienfaisance de 


(f) Dans tous les écrits qui rtous ont été envoyés des 
différons Royaumes, on verra avec reconnoissance, mais tans 
surprise, que les ex-fésuites qui se cannois tent en malheur & 
en résignation , & dont les modiques pensions sont si souvent 
arriérées , ont reçu partout avec la plus tendre cordialité nos 
frères émigrés , leur prodiguant par eux-mêmes , ou par l'aEli- 
vité de leur zèle , des consolations G)* des secours en tout gen- 
re. — Voyez dans nos Mémoires pag. 1 i 28 . G>'f. la lettre que 
.nous fit l'honneur de nout adresser à ce sujet Mgr. l'Ev, de 
Clandèves y ce vénérable sous-doyen de l'Eglise de France , 
que nous avons eu le malheur de perdre d Bologne en iyp8. 
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l’Angleterre (I), de l’Allemagne, de la Suisse , de la Russie, de 
l’Espagne(*) , de Venise, dcIaHollar.de &c. &c. j & tous ceux 

(f) Après DVûir cité dans nos Me'moires pag. jjy &c. 
rénergiquf ripons: d: Madamt de l^Iirepoix Abbtsse deMon- 
targis, dans le malhehreux Diocèse de Sent , nous 4 joutions : 

“ Dieu couronna son admirable fermetd, par la üde'lird in 
violable de ses trente-neuf Filles... Cette e'difiante & coura- 
geuse colonie, appuyee sur l’encre de la foi , aborde heureuse- 
ment en Aijglcterre, où elle est comblée des bonte's du Prince 
de Galles... Ah! Qui peur sonder les desseins de Dieu sur Ja 
de'porration miraculeuse d’une communauté toute entière, échap- 
pée aux plus grands périls, & qui suit sa règle à Londres 
avec autant d’exaéUtude qu’i Montargis! Nuit & jour ces vierges 
reconnoissantes lèvent des mains pures vers le Ciel, pour le Ro- 
yaume & le Souverain qui leur donnent si généreusement une 
retraite contre leurs persécuteurs. Qui sait si le Seigneur tou- 
ché des prières de l'innocence, ne rendra pas à cet Empire, 
le bienfait dont il le priva dans ses juge-mens redoutables ! Tant 
d’Evèques & de prêtres de l’Eglise de France, déportés aussi 
sur ces côtes hospitalières, ne font-ils pas naître le doux espoir 
de voir luire, encore le flambeau de la foi, dans une terre si 
féconde en Saints, & arrosée du sang de tant de Martyrs? 

Quel sujet de joye pour le Souverain Pontife, dont l’atta- 
chement à cette nation mériteroit bien de goûter ce bonheur ! 
Dans ces teins déplorables, quel grand exemple l’Angleterre 
donneroit au monde, par un retour sincère au Chef de l’Egli- 
se universelle! Ah! c’est peutetre de cette pieuse & noble dé- 
marche que dépendent le salut des empires, le retour de la 
paix; & ces biens seront-ils jamais durables, s’ils ne sont fon- 
dés sur l’inébranlable coloune de la vérité? Quels plus puis- 
sans motifs pour un peuple généreux & sensible! Qu’il seroit 
vraiment digne du Roi George & de ses sujets, de consoler 
enfin le cœur si profondément affligé de PIE-SIX, & d’essu- 
yer les larmes amères que lui fait aussi répandre le schisme de 
la France! „ Mémoires sur la penéc. Franc, fig. 540, 41.— 
Rome I7P5- 

Quel est le coeur Catholique qui ne forme aujourd'hui plut 
que jam.iit les mimes vaux, Zy ne conçoive les mimes espé- 
rances pour la Russie, & Paul 1 . qui afeElionnoit si singu- 
lièrement PJE-SIX. Nous aurons occasion de rapporter ailleurs 
la belle lettre d: cet Empereur au S acre Collège, avec celle du 
Maréchal de Sowarovo. 

(*) n'auriont-nout point à dire encore des bienfaits des ’ 

E\’. de yalence en Espagne, de Catahofa , Seguenç.t , Cordoue, 
d’Orenst en Callice, de P Evêque- P rince de Trente, de l'Evf- 
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^ui ont des notions auil:entiqnes en ce genre, sontsnpplies de 
nous les adresser par la voye indiquée à la pa^e C'est ur.e 
dette saerde que nous devons acquitter avec empresstir.enr, pour ^ 
dédommager l’humanitd , des horreurs qui l’ont fle'trie pendant 
cette malheureuse re'volation. Quand tous ces Mémoires nous 
seront parvenus, nous re'unirons les bienfaits de PJE SIX, de 
l’Etat Eccle'siastique & des autres Nations, en on seul corps 
d’ouvrage sous ce titre : La Prtv/a'fnce en-vers les Franfui.r 
proscrits de leur patrie , pour leur attachement inviolable au 
trône Cy i !• religion de leurs Pères. Ces trois articles sont 
ainsi terminés dans la première édition: 

“ Historiens de toutes les nations , qui êtes destinés à con- 
sacrer un iour la vérité dans vos fastes, vous direz: 

Sur la fin déplorable du dix-huitibme siècle, le François fi 
dèle à son Dieu , & soumis à son Roi , fut exilé du Royaume 
par les nsurpateurs de la couronne , & les ennemis de la Foi 
Catholique. Mais l’Europe entière l’accueillit dans ses mal- 
heurs -, & quand la colère appaisée do Roi des Rois fit place 
à sa miséricorde, ce même François rappellé dans ses foyers, 
éleva au Centre de l’Unité, un n;onumen: à jamais mémorable. 

Sur les sept frontières des Royaumes , des Etats & des Can- 
tons où il éprouva les effets d’une sainte hospitalité, il posa 
sept pyramides, 5 c les entoura de grandes coiomnes, pour at- 
tester a tous les siècles, les bienfaiteurs, les bienfaits & la 
rcconnoissance : 

JCOIFICAVIT AtDIFlC.UM aLTUM VrSÜ , 

ET STATUIT SEFTEM PYRAMIDAS, 

ET HIS CIRCUMPOSUIT COtUMNAS MAGNAS, 

AD MEMORIAM «TERNAM. 

I, Math. IJ. IÇ. „ 

Pag. 40. (ip) Voyez les pages 106,7,8,9 &c. de ces notes. 

Pag. 41. (,’o) Les obsèques de PIE-SIX, appellées JVowi- 
diales ont été célébrées pendant neuf Jours par le Sacré Col- 
lège, avec cette noble & religieuse simplicité, convenable aux 
circonstances, dans l’Eglise Patriarcale de Venise dont le pre- 
mier Pontife est l’Ange tutélaire par ses vertus, & le Père 
par ses bienfaits (f). 

Monseigneur Despuig Patriarche d’Antioche a voulu con- 
nue de Crémone Homebond Comte d’OflVcdi, si distingué par 
sa charité, son zèle Cf son courage CSr. &c. 

(t) S. E, Monseigneur Frédéric-Marie Ciovanèlli Patriarche 
de Denise, Primat de Dalmatie , Conseiller Intime de S, M. 
h R. A. 6-f. 
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Tribuer aux principaux frais de cttte cdremonie , & ficno- 
rer la me'moire de PIE SIX après sa ii.ort , avec le même 
zcie qu’il droit venu à son secours pendant sa vie. Il eut 
l’honneur à Sienne de lui présenter la majeure partie de ses 
revenus. Mais le S. Père infiniirtnt sensible à son procédé, 
n’accepta point alors ses offres. Mgr. Despuig insista auprès 
de lui, pour avoir du moins le bonheur de la préférence , eti 
cas que ses besoins devinssent plus pressans. Sa Sainteté lui 
en donna l’assurance i & dans la suite il a répondu noblement 
auprès d’elle , à une distinélion si chère à son cœur. Ce n’est 
pas le seul trait honorable à la bienfaisance de ce digne Pré- 
lat; & les Prêtres François en très-grand nombre , auxquels 
il donnoit un asile dans son Diocèse de Séville, béniront à 
jamais sa générosité. C’est encore à sa prévoyance & à ses 
largesses, que la Calabre entière, après le tremblement désas- 
treux qu'elle éprouva, fut redevable de son salut. En effet 
ce chantable Archevêque fît acheter sur le champ des bateaux 
pour leur fournir des vivres, & empêcher une émigration 
dont les suites pour la Calabre eussent été incalculables. Il 
accompagna cette bonne œuvre de l’onélion de la parole, il 
eut la douce jouissance de porter la consolation dans tous les 
cœurs, & mérita d’en être appellé le Sauveur & le Père. 

.Les inscriptions sur la porte de la Basilique Sc le Mausolée 
de PIE-SIX , furent compostes de l’ordre du Sacré Collège, 
par M. l’Abbé Boni ex-Jésuite, connu dans la république 
des lettres par plusieurs ouvrages 8c traduélions. Son travail 
a été applaudi des amis du goût & de la vérité , & ac- 
cueilli comme un chef-d'œuvre de style lapidaire , & de la plus 
riche latinité . Ces inscriptions appartenant à ces notes , 
c’est par elles que nous allons les terminer (f). 

Mais pourquoi , dira-t-on peut être, ne les avoir point écri- 
tes en latin, comme les inscriptions du Mausolée , & com- 
me l’est dans son original, l’Eloge funèbre de PIE-SIX? N’est- 
ce pas le langage de l’Eglise dont il étoit le Chef? Et n’est- 
il pas plus convenable au style des annales ecclésiastiques? 

Afin d’employer dignement une langue destinée à consa- 
crer dans les monumens publics la mémoire immortelle de 
Grands-Hommes & des Saints, il faudroit la posséder parfai- 
tement ; & nous sommes bien loin d’en avoir la con- 
noissance qu’exigeroit une telle entreprise. A cet aveu 

de notre insuffisance, ne pourrions-nous pas ajouter que la 
langue Françoise est devenue celle de presque toutes les socié 


(f) Le certificat des médecins sur la maladie & la mort de 
PIE-SIX , est i la fin de l'Edition latin* y i ta sait e des in- ' 
scriptiont de M. l'Abbi Boni. 
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tés, de tous les cabinets, de toutes les cours de l’Europe, & 
de la majeure partie des historiens ? Sans doute qu’il est dcro» 
lant que sa beaute soir profanée par des philosophistes & des 
athées; par des fanatiques, des rebelles, des tirans , des con- 
cussionnaires & des chefs de brigands. Sans doute (ju'on ne peut 
voir sans frémir qu’elle soit devenue l’organe de l’audace, du 
mensonge , du cynisme , de la licence é: de l’impiété. Sans 
doute que les vrais orateurs de la chaire & du barreau , les 
poètes estimables , & les sages historiens gémissent profondé- 
ment de voir la langue des Bourdaloue, Massillon, Dagues- 
seau, Corneille, Racine, Rollin , sous la plume obscène, hy- 
pocrite & mensongère des Bayle, Helvétius, Raynal, Diderot, 
Voltaire, de ces milliers de petits auteurs singes , de cette tour- 
be sententieuse de plagiaires , qui puisent dans ces coriphées 
de l’irrcligion, tant d’objeéèions mille fois reproduites & mille 
fois anéanties. Et contbicn de ces produéfions infernales ont 
été condamnées par la vigilante autorité de PIE-SIX ! 

Cet abus est un des grands maux occasionnés par la révolu- 
tion, qui non contente d’introduire une fastidieuse nomenclature, 
par une abondance qui contraste si fort avec la sobriété de nos 
meilleurs modèles, a dénaturé jusqu’au véritable sens des mots, 
bouleversé toutes les idées, confondu tous les genres, altéré 
le sentiment, la belle simplicit-;' de la nature & le bon goût, 
par des maximes éblouissanres & des pensées hyperboliques ; 
remplacé le vrai génie par la Jegéreté; la noblesse & la clar- 
té , par l’obscurité & l’enflure; la sagesse & la raison de nos 
grands maîtres , par l’absurdité & le vertige. Mais de quoi 
n’abuse-t-on pas? Ce riche m.tal si nécessaire à nos besoins, 
au soulagement de la inisère , à la grandeur des états , 
aux progrès des arts, à l’étendue du commerce, à l’embellis^ 
,sement des cités, à l’ornement des temples; les choses saintes 
elles-mêmes ... faudra-t-il donc les supprimer, pareequ’on n’en 
fait pas toujours l’usage pour lequel la providence les accorde 
à l’homme? 

Les François Républicains , il est vrai , n’ont rien négligé 

f )Our rendre au monde entier, leur langue aussi odieuse que 
eur personne & leur doèlrine. Mais l’histoire de la révolu- 
tion même apprend au sage qui juge sans prévention, que la 
langue Françoise s'est conservée avec toute sa dignité, sa pure- 
té , son énergie , dans les écrits de nos Pontifes , & de tous 
ceux qui ont consacre leurs talens au soutien du trône Sc de 
l’autel. Si beaucoup d’imprimeurs se sonr rendus coupables en 
touillant leurs presses, des blasphèmes & des calomnies du 
méchant, con-.bien qui ont utilement servi l’Eglise & la Mo- 
narchie , en répandant les bons ouvrages, oc se refusant à 
toutes les voy*s employées pour les séduire! S’il en est qui. 
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font un criminel usage pour exalter les têtes, pervertir 
Ics-^ esprits , & corrompre les caurs , combien qui l’em- 
ployent à venger les droits de la toi, à dévoiler l’Impos* 
ture du scâaire, à réfuter les sophismes de l’incrédule, à ra- 
mener à l’obéissance les peuples égarés ! Ainsi verra-t-on 
toutes les déclamations virulentes de cette cohorte de phan- 
tômes-Rois , disparoitre avec leurs immenses décrets & leur 
jargon constitutionnel j la langue Françoise reprenant son em- 
pire, remonter à sa véritable destination; & les écrivains qui 
auront résisté au torrent , maintenu les bons principes , com- 
battu le vice & consolé la vertu, protégés, honorés, re- 
compensés , se consacrer plus que jamais à la gloire du 
Roi & de la Nation, à l'honneur de l’Eglise & du Dieu 
qui la fonda, qui la gouverne & la conservera jusqu’à la hn. 

Si l’on nous demandoit pourquoi nous n’avons essayé que 
des nêtes sur un sujet qui exige un ouvrage complet , nous 
répondrions avec un écrivain d'esprit & de grand sens, qu’un 
homme sage ne peut & ne doit encore donner que des Mc- 
moins (f). Nous touchons de trop pris aux évênemens , pour 
présenter autre chose que des notices à la plume habile & 
impartiale , qui aura le courage & le talent d’écrire un 
jour l’histoire immense de ce grand Pontife , si étroite- 
ment unie à celle de l’Eglise. Trop fortunés nous meme , 
dans notre médiocrité , d’avoir été choisis pour déposer quel- 
ques matériaux au pied du monument, que la postérité con- 
sacrera plus dignement à sa gloire ! ' ' 

Malheur aux âmes superhcielles , indifférentes ou irréligieu- 
ses, qui méconnoissant le prix des moindres circonstances re- 
latives aux voyages & à la maladie de PIE-SIX, traiteroient 
de minutieux, le respeélueux empressement à les recueillir , pour 
répondre aux voeux des historiens & à la piété des fidèles! 

C’est aux coeurs sensibles & vertueux que nous osons pré- 
senter cette première ébauche trâcée à-la-hàte, pour répondre 


(f) Tous Its tinq ans ^ Mgr, LocateUi de Césène, Prflat 
Domestique de SaSainteté , lut présentoit un' hommage intitulé : 
Vota Quinquennalia. C’eSt une colleSion précieuse que les hi- 
storiens doivent consulter ^ pour avoir la suite chronologique 
des principaux évinemens du régne & du Pontificat de PIE- 
SIX. On trouvera ceux qui commencent aux troubles de Fran- 
ce y depuis la page pj8, jusqu'à la page de nos Mémoi- 
res cités à la note 

En les méditant avec attention, en y verra que tout ce que 
PIE-SIX a fait comme Souverain, sa magnificence ses gran- 
des entreprises, les voyes publiques, les manufaElures, les tem» 
fies , les hôpitaux, les obélisques, ton tnksée, tes divers mo- 
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plus tôt ô leur Juste avidir<f de connoltre ce ^ui concerne la 
Sainte Mémoire de PIE-SIX. Toujours témoins nous-mème, 
ou rédaé^eurs des dépositions confiées par les témoins oculaires , 
nous espérons que l’authenticité de ces détails , dédommagera 
nos leéleurs de toutes les fautes , incorrections & négligences 
involontaires, mais nécessairement échappées à leur trop rapide 
impression. U est difficile de raconter froidement des év^ne- 
niens qui fixent l’admiration de toute la chrétienté, & plon- 
gent dans le deuil l’Eglise Universelle (f). Ce langage du 

numtnif Ut mtr ait Pantins (•) — qur t»M te qm'il m 

tpiré cemmt Chef de PEnlite , sa charitl , tm zUe , stn in~ 
irépidité, tes voyages (••) , ses rapports avec les Puissan- 
tes , C^t. On y découvrira tans peint que toutes ses qua- 
lités sont l'admirable effet du couragt & de la bienfaisance 
de te Souverain Pontife , que tout dans sa vie publique C/ 
privée , se ramène à tes deux grands CaraQéres. 

Voyez la grandeur & la foi de PIE-SIX aux pages 7lj ^ 
suivantes, de nos Mémoires sur la perséc. Franç. tom. a. 

(•) Deo . magne . aterno 

Pro . salure . Itu . redituque . optatiisim» 

PII . VI. Pontifieis . Maximi 
Rerum . pubiitarum , Lteupletatoris 
f)uod . is . instinSu . divinitatis . at , mentis , magnitudine 
Regionem . Pomptinam 

Jam . ab . Ap. Claudio . Cens. Et , a , Corn. Celego , Cor, 
Tum . abt. Impp. C, Ctesare , Et . Traftno , Augg. 

Et . Gothorum . Rtge , Theoderico 

Item . a PP. Maximis . Boni fado , Vlll. Et . Xysto . V. 

Net . penitus , net , in . diuturnum . tempus , exsiccatam 
Tandem . cuitoribus . longe . latequt , restituit . 
Tantumque . agri . tegie 
Sumptu . Et . ausu . ftlitissimo . suburbamt 
Italia . in . perpetuttm , reddidit 
Michael . Angélus . Prunettius 
Dévolus . SanBitali . Majestatiq. Efus 
V. S, L. M. M. DCC. XC. 

(«•) Jilfitf avons supprimé , d cause de leur longueur , les 
inscriptions de Morcelle , relatives au voyage de PIE-SIX d 
Vienne. On les trouvera aux pag.jôS: Morcellii ioscriptiones 
&e. 

(f) La mort de PIE-SIX a été un sujet de consternation gé- 
nérale. En Angleterre, en Hollande , ty jusqu'en Frante on 
a fait solemnellement ses obsèques , auxquelles des Protestatu 
mime ont assisté. 

A Londres, le lo Novembre, dans l'Eglise de S. Patrice 
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sentiment que l'on rccherclie dans les dangereuses fiiflions du 
mensonge, seroit-il proscrit d’un essai religieux , quand la vé- 
rité l’inspire? C’est un exile' ^ui raconte ce qu'il a vu, ce 
qn’il a senti -, c’est on infortune qui parle de son Bienfaiteur , 
un fils qui pleure son Pire ... A ces titres , il ose solliciter 
avec quelque confiance , que l’on pardonne à sa douleur le 
désordre de ses pensées, & qu’on accueille avec indulgence des 
feuilles , si souvent baignées de ses larmes. 

Au milieu de tant d’affliélions , qui n’admirereit la prote- 


la Messe fut cilébrie par le yicaire apostolique , & l'on y 
prononça D’Eloge de PIB-SIX- Quinze Atchivéques & Evê- 
ques François , avec Mgr. Ersekin* Auditeur du Pape , ayant 
d leur tète Mgr. P Archevêque de Narbonne , assistèrent i cette 
funèbre cérémonie. Tous les Ministres des Cours Catholiques y 
& celui de Russie étaient dans une tribune qui leur avait été 
préparée. Il s'y trouva aussi des Seigneurs & des Dames de 
la première distinéiion parmi les Protestant, & entr'autret les 
Filles du Duc de Portland, Sécretaire d'état pour l'intérieur. 
Une Protestante même remplie de vénération pour PIE-SIX, 
fonaant en larmes pendant la consécration , donna des preuves 
convaincantes de ton retour i la foi catholique. Aux deux cites 
du grand catafalque, on lisoit cette inscription’. 

PIO VI. PONT. MAX. 

QUI 

CHXISTIANÆ . RELICIONIS . ODIO 
IN . CAPTIVITATEM . DUCTUS 
OBIIT . VALENTIÆ . IN CALLIA 
XXIX. AUCUSTI . (t) MOCCIC. 

(f) Fête de la Décollation de S. Jean-Baptiste. 

Enfin à Paris même , on a fait de ce Souverain Pontife le 
plut sublime éloge : 

Plus . SEXTUS 

IN . SEDE . MAGNUS 
EX . SEDE . MAJOR 
IN . C«LO . MAXIMUS. 


OILEXI JUSTITIAM, ET ODIVI INIQUtTATEM; 
PROPTEHEA MOaiOR IN EXILIO. 

S. Creg. PP. VU. ' 


HOC MODO VITA DECESSIT, 

UNlVERSÆ CENTS MEMORIAM MORTIS SUX, 

AD EXEMPLUM VJRTUTIS ET FüRTlTUDINIS DERELI NQUENt. 

II. Macchab, 6. 
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iîion spéciale du Ciel sur les PRINCE DE L’EGLISE (f)f' 
Tandis que la France ou repose encore he'las! la précieuse dépeuille 
de PIE SIX, est agltee par de nouvelles convulsions, LEURS 
EMINENCES, sous les auspices de l’Immortel FRANÇOIS II, 
jouissent du calme le plus profond, de la liberté' la plus en- 
tière; & maigre tous les efforts de l’enfer pour les disperser, 
aucun Conclave dans ce siècle, (eu egard au nombre des Car- 
dinaux vivans , & dont plusieurs sont avances en âge,) n’au- 
ra dtd aussi complet, que celui qui se rassemble à Venise dans 
(’île & l’Abbaye des Benedièlins de S. George le Majeur (*), 
pour donner un Successeur à PIE-SIX; à ses sujets,' un Sou- 
verain qui les rende heureux; à l’Eglise, un Chef qui la de'- 
fende; à l’incrédule, un Doèleur qui le confonde; au seélai- 
te, un Guide qui le ramène; à tous un Pasteur qui gouverne, 
un Pontife qui intercède, un Modèle qui édifie, & un Père qui 
console . 

ET CRANTES DIXEHUNT: 

TU, DOMINE, (iUt CORDA NOSTI OMNIUM, 

OSTENDE QUEM ELECERIS . 

aïèl. AfOSt. C. I, 

(f) Cérutiy dès le commencement de ta rivolution , disoit 
d'un air dédaigneux & triomphans , au Secrétaire du Nonce de 
PIE-SIX à Paris; Gardez bien votre Pape; car je vous 
l’annonce, & vous pouvez en être sûr, vous n’en aurez plus 
d’autre- D'où il est aisé de conclurr; que cet infâme auteur' 
de la Feuille villageoise, avait le secret des loges Franç-ma- 
çonnes. Ce monstre ^ l'un des chefs du parti, savait combien 
tous les traits étaient dès-lors dirigés contre PIE-SIX, & 
quels obstacles prétendus inruincibles on se proposait de mettre i 
PéleBion- de son Successeur, par la dispersion de tous les Car- 
dinaux , ci?" la mort du' Chef en terre étrangère. Céruti a 
péri mtsérablement... Comme Dieu se joue des menaces de l'in- 
crédule , & des ennemis de son Eglise! O altitudo diviiia- 
rum sapienria; & scientix Deii Quam incompreheniibilia sunt 
judicia ejus, & investigabiles vix ejusl 

(*) Le Sacré Collège composé de trente-quatre Cardinaux , est 
entré solemnellement au Conclave le premier Dimanche de t'Avenr, 
premier Décembre lypi) Son Eminence Le Curainal Hertzan 
de Harras , arrivé de yienng, jr a été repu le douze du mê- 
me Mots. 

Payez les allocutions latines de Mgr. l'Evêque de Créma 
au Sacré Collège , avant l'entrée au Conclave, Ô“ de S. Em. 
le Card. Albani Doyen, dans le Conclave même, après avoir 
invoqué l'Esprit-Saint pour l'éleélion du Souverain Pontife . 
1. Décembre xyppr — Venise ^ chez, Zerletti imprimeur^ 
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CORRECTIONS ET OMISSIONS. 


Ces NOTES aÿant é:é rcdigees à-la-hàte, & imprimées dans 
Un pays où la langue Françoise n’est point en usage, nous 
n’indii^tierons ici que les principales fautes , dont la pîûpart 
sont rc'pafe'es dans la belle Eciiion grand in -- 4 avec le por-- 
trait de PIE-SIX' trh-resseniblanr, ik surtour dans celle in-- 16 
clie^ le meme imprimeur, &, en mêmes caraêtères que la la- 
tine du même format. 

ORAlsoN FUNEBRE- Pag. I J Hg. 2p w// lisez f>J 

dérision — pag. 22 lig. 20 désiré sans doute, lisez dés/ré peut- 
être ~ pig. 24 lig. 12 quels plus dignes, lisez quels témoins 
plus dignes, plus augustes — p. 28 I. 10 H )\.ut encore al- 
ler , lisez on l'oblige encore d'aller plus loin — p. jo I. p 
frémir a' horreur , O* craignant , lisez frémir d'horreur. Crai- 
gnant 

notes. Pag. jç, lisez 26 au lieu de 22 — Ibid.ipzu lieu 
de 2 J — pag. JP, lisez 28 au lieu de’z4 — ?• 4® » lisez ap 
au lieu de 25 — p. 41, lisez jt> au lieu de 26 — Pag. 47 
lig. J 5 Consulter. Son Eminence, lisez consulter Son Emi- 
nence — p. 4P I. 2J qu'on n'y répandit pat une goutte de 
sang, lisez qu'il n'y eut de tué dans la cour qu'un seul inva- 
lide, — A la fin de la note de la pag. 4p, on a omis cette 
phrase entière: Seroit-ii aussi philosophe , celui qui l'a diEiéei 
« U en est qui croyene y appercivoir une erreur de ponBuation 

échappée au lapidaire , (y qu'il faut lire : Mengs Piélor* 

Philosoplius N. 

P. yy. 1 . ip. le traitoient lisez la traitaient — Ib. Jnote : le 
^1arq. ytvaldi — Ibid, on a omis cette note; Les outrages com- 
mis au Vatican contre la Personne de PIE-SIX, nous ont été 
confirmés par un soldat, témoin oculaire. ~ p. 57 !• *7 de 
plus inexplicables , lisez des plus, — p. y8 l. 41 réunit aussi 
'les deux noms, lisez réunie ces deux noms, p. 62. Nous ctiorts 
seul dans la première rencontre du Pape à Monterosi; mais à 
Viterbe , nous nous rêunimes à trois prêtres & un religieux 
François. — Pag. dj I. j' en habits pontificaux, lisez en ha- 
bits de Prélat, — Ibtd. Céas , Camille Corona , l'ab, Bernard 
— p. 66 I. 22. 27 Mat, lisez 27 Mars — Il y a une varian- 
te d’un jour danslevoyage de PIE-SIX , depuis Parme jusqu’à 
Oulx. Nous avons suivi dans cette édition , l’itine'raire du 
courrier de cabinet de S. Steté , & dans les deux autres, celui 
du Sécreraire de Mgr. Je Malt, de Chamb. — p. 6 j 1 . 7 au 
vénérable Chef, lisez au Chef — p. 71 l-jp d tous ceux, lisez 
d ceux — p. 72 1 . J 7 consentir. Mais, lisez consentir, mais — 
p. 7y I. J de la note; et les Eranpois redoutant, lisez qui r:- 
doutoient non sans raison, les menaces des postillons armêt con*- 
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tt'tux , se gardant bien de les presser encore d'un ton impf- 
rieux , prirent — p. 77 /. ïo à travers, lis. au milieu a’f — p.8o 
J. 6. Ils s'opposa, lisez tl s'opposa — Ibid. I, <J tous cacher, 
lisez à vous cacher — p. oî 1. j l votre empressement , lisez 
/‘empressement — vttre vénération, lisez la vénération votre 
amour, lis. l'amour — t;oj- transtorts, lis. les transports - p.84 not. 
Barbieliini imprimeur à la Minerve — p. Sp I. az lu plus beau , 
lisez le plus beau — -Ibtd. I. j6 reçus autant, lisez reçus 
avec autant — p. 9^ I. 2 des rapines lisez de rapines — 
p. 96 I. 41 chapele, lisez chapelet — p. 97 1 . 17 Ô” ^xant un 
t-rucifix, lisez Ô" les fixant ensuite sur un crucifix — p. 104 
1 . 40 qui, lisez que — p. 105 1. 8. preuves annoncés, lisez 
annoncées. — p. 100. 1 . 14. tenait Iis. tenaient — p, 10;. 1.^6. 
ont cimenté, lis. a cimenté p- 104 dern. lig. & qui lis. 
& que — p. 121. 1 . J7. de Grands lis. des Grands. 

P. 64. 1 . JI. & d' exprimer, lis. pour exprimer . 

Pag. 11} dans la note sur le citoyen Bertbier, on a omis 
cette phrase : On cite comme preuve de son zèle-pratique pour 
Pégalité Ky la sobriété républicaines , que sa table ne coùsoit 
chaque jour sous le gouvernement Pontifical , que mille e'eus 
Romains , ou environ douze-cens. 

Pag. 114I. }. Basberi — J7- on a omis cette dpoque: Les 

François avaient tu l'impiété de souiller des couleurs tricolores 
la statue de bronze de S, Miche ! , de la couvrir du signe in- 
fâme & sanguinaire de la rébellion ... Pt Us ont évacué' ce 
même château S. Ange-, & Rome enfin, sous l'oppression de- 
puis le 10 Février 1798 , a été de'livrée de ces Vandales le 
29 Septembre 1799, Fête de S. Michel... q,uis ur oEUS 

Pag. 126. L’entrée de S. E. le Card. Herzan au Conclave 
a été consacrée dans l’inscription suivante , par Mr, l’.^bbé 
Boni auteur des ParentaHa PII VI. 

Anno . M. DCCIC. Pr. Id . Dec.-mbr, 

Adventus . Foelix . Salutaris 
Eminentissimi . Principis 
FRANCISCI . HERZAN . DÉ . NARRAS 
S. R. E, Cardinalis 
Quem 

Ad . Comitia . Pontifici . Maxirr.o . Eligendo 
Auguste . Et . Sanéie . Vtnetiis . Auspicata 
Pose . Diem , Duodecimum 
Reserate . Conclavio . Introgredientem 
Romani .Venetiq. Proceres 
Latitia . Pariter . Gestientes 
Faustis . Ominibus . Prosequuti . Sunt 

' PIO 
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PIO . SEXTO 


PONTIFICI . MAXIMO 

PARENTILXA. . 


Haïes , cavdidc iector » PII VI. ecregias virtutes , et prae- 

CLARE CEITA lAMDIU I !( OCULIS ATQ.UE I << ORE OMVtUM COLLOCA- 
TA, PAAESTANTISSIMORUM HOMIVSM tDITlS VOLUMIMIAUS, MURCEL- 
LI PRAIIEATIM ATQ,i;E LÜCATCLLIt i Q.UOKUM PRIMUS CERMANICAE 
PROFECTIOMIS ITER ARDUUM A USPIC AT I SS I MU M PROSECUTUS EST. 
ATQ.. OPERA PUBLICA AO USQ.UE MOVUM POMTIFICATUS ANKUM; A L- 
TER WERO Elus VITAE PER VIRTUTES ACTAE, ET P R I VCI P A T U S FO R- 
MAM UKIVERSAM USO,UF. AD VICENVALIA BXPRESSIT: UTERQ.UE STy- 
LO PERELECANTl < PLANE XOMANO. NE ACTUM ACEREM, DELtAAN- 
TUR HIC SUILIMIA ET MATIMA, (^UAEQ,. MORTE lAM AOREPENTE 
SANCTISSIME CESSir< DICNA MEMORIA POST E R IT AT 1 S , ET VERO 
ETIAM AO POMPAM FUNEBRFM APTISSIMA . Q.U î ENIM ILLUSTRIUS 
NOBILITARI PII SEXTI FUNU» POTUIT, Q,U A M REBUS CESTIS IN IPSO 
VITAE EXITU , MARTTRIO SIMILI i 

REAI TENES. PLURA non OEBEO. HAEC IPSA PORTASSE MINIME 
NECESSARIA. TETAMENOECET PRO TUA SAPIENTIA IGNOSCERR, 
UT BLUCEAT HUMANITAS , SI lUITA IN CAUSA FEtTlNATUS LABOR 
CULPA NON VACAVERIT. ValE. 


i 
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FVNVS . ADORNATVM 

PIO . SEXTO 
PONTIFICI . MAXIMO 


A . COLLEGIO . PATRR. CÀRDD. 
AD . PETRI . APOSTOU 
VENETIIS 

X. KAL. NOVEMBR. 

A. C. M. DCCIC. 


A Porta Maxiraa , Quæ in Forum spc£tat . 

PIO . SEXTO 

PONTIFICI . MAXIMO 

EXEMPLO . VETERIS . SANCTITATIS 
HAC . IN . VRBE 

QVAM , PRAESENTIA . SVA . VIVENS . OLIM . HONESTARAT 
PATRES . CARDINALES 
CONVENTV . INDICTO 
IVSTA . NOVENDIALIA 
CVM /laCRYMIS . PERSOLVVNT 
NOMINE . SVO . ET . ECCLESIAE . VNIVERSAE 
PRO . QVA . NON . VERITVS . MORI . 
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A Foribus Templi interior . Opéra Publica. 

PIVS , VI. 

BRASCHIVS .* CAESENAS 

EXCELSIVS . PRIVATO . INGEHIVM . A . PRIMO , NACTVS 
LEONIS . X. GLORIAM 

FOVENDIS . LITTERIS . ARTIBVSQ. AEMVLATVS . EST 
MVSEVM . A . CLEMENTE . XIV. INCHOATVM 
OPERIBVS . MIRE . AMPLIATIS . SIGNI3 . ANAGLYPHIS 
OMNIGENISQ. PRISCÀE . ARTIS . MONVMENTIS 
ORNAVIT 

obeliscos.svperiorvh.tÊmporvm.negligentia.corrvptos 

ET . REFICI . ET . CELEBRIBVS . LOGIS . RESTITVI . IVSSIT 
VRBEM . DOMINAM . ET . PER . IMPERIVM . PLVRES 
AEDIFICIIS.AVT.RENOVATIS.AVT.AB.1NCHOATO.EXTRVCTI5 
MVNIFICENTIA . SVA . EXCOLVIT 
POMPTINAM . PALVDEM . DEDVCTA . FOSSA 
ET . FOENORE . VTILIOREM . ET . SALVBRIOREM . LNCOLAT VI 

reddidit 

IDEM . PATER , ET . PRINCEPS . OPTIMVS 
AERVMNOSAe . PLEBIS . INOPIAM . SVSTENTAYIT 
CIVES . OPPRESSOS . CARITATE . ANNONAE 
PATEFACTIS . HORREIS . RECREAVIT 
DIGNVS . DE . QVO . POSTERI . IVDICENT 
MAGNITVDINE . ANIMI . DIVTVRNITATE . IMPERII 
REFVS . PVBLICO . BONO . GESTIS 
PONTIFICVM . ROMANORVM 
NEMINI . SECVNDVM . FVISSE . 


I a 
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Ad laterià Le^îi Funebris. Sacer Principatus^ 

I. 

PIVS . SEXTVS 

CVNCTIS . SVFFRAGIIS . PATRVM . CARDINALIVM 
AD . FASTIGIVM . HO^iORVM . EVECTVS 
SACRIS . SOLLEMNIBVS . INITIATVS . PONTIFEX . EST 
VIII. K. WART. A . M. DCCLXXV. 

QVOD . EO . DIE . PRINCEPS . APOSTOLORVM 
PONTIFICATVM . ANTIOCHIAE . PRIMITVS . AVSPICARAT 
EXIMIE . SEMPER . VENERATVS 
IIVS . AEDEM . MVLTIS . ORNAWEXTIS . EXCVLTAM 
PRO . MAIESTATE . LOCI . SACRARIO . ORNAVIT 
NIHIL . GRAVIVS . ADGREDI . SOLITVS 
QVIN . A . PRECATIONE 
ATQ. AB . ARA (*) . PETRI . SANCTI 
AVSPICIVM . SVMERET 
CVIVS . EXEMPLO - • 

AERVMNAS . ET VINCVLA 

TRO . ECCLESIAE . SALVTE . LIBENS . LAETYS . PERTVLIT ' 
VNVS . PONTIFICVM . ROMANORVM 
QVI . DECESSORIS . SANCTISSIMI 
Dlvrr^VM . PRINCIPATVM . EXAEQüARIT. 


(*) Et nDoriens iussit sub ipsa ara ipst proxime sepeliri cum 
bac huiiiili inscriptioii'e. 


CORPVS . PII . VI. 


ORATE . PRO . EO 
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II. 

PIVS . VI. PONT. MAX. 

DIFFICILLIMIS . REIP. CHKISTIANAE . TEMPORIBVS 
CLAVO . ADMOTVS 

« 

SECTAM . CALLlDlSSliMORVM . HOMINVM 
SEMEL . ITERVM . ET . SAEPE 
A . PONTIFICIBVS . ROMANIS . PERCVLSAM 
ET é IN . SPEM . RERVM . NOVARVM . RVRSVS . ERECTAM 
LITTERIS . AD . ORTHODOXOS . VNIVERSOS 
VETERI . MORE . DATIS . COMPESCVIT 
SECTAM . ALTERAM . FVRENTIVM . PHILOSOPHORV3I 
QVAE . PENITVS . GALLIAM 
ET . LATE , EVROPAM . DILACERAVERAT 
SCRIPTIS . CONSILIIS . OMNI . OPE 
COIIIBENDAM . CVRAVIT 
EPISCOPOS . ET . SACERDOTES 
INDE . SVIS. SEDIBVS. EIECTOS . PERAMANTER. EXCIPIENS 
• GRANDI . PECVNIA . IVVIT 

CAETEROS . PATRIAE . RELIGIONIS . NONDVM . PeRTAESO? 
MONITIS . EXEMPLISQ. SVIS . CONFIRMAVIT 
QVOS . ABSeNS . LACRYMIS . PROSEC VTVS 
VICEM . EIVS . LACRYMANTES . PRAESENS . VI DIT. 
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III. 

PIVS . VI. PONT. MAX. 

QVVM . PACIS . PVBLICAE . HOSTES 
TOLERANTIA . MONITIS . DONIS 
FRVSTRA . AD . QVIETEM . REVOCASSET 
GRANDI . AETATE . GRAVI . VALETVDINE 
AERVMNAQ. CONFECTVS 

AB . I MPROEIS . IIÜMINIBVS .OMNI. LIGENTIA . GRASSANTIBVS 
VRBE . ROMA . EXACTVS . EST 
OBSES . ET .• HOSTIA 

PERPETVAE . VOLVNTATIS . IN . POPVLVM 4 ROMANVM 
ET . ECCLESIAM . VNIVERSAM 
PER ITALIAM . GALLIAMQ. RAPTATVS 
CAPTTVO . CORPORe . LIBERVM . ANIMVM 
ALTER . SYLYERIVS . CIRCVMTVLIT 
CVNCTA . LEGITIMA' .■ RELIGIONIS . ADSERVIT 

CVIVS . PRAESIDIO s 

PIACVLA . POPYLI . GHRISTIANI < ET . ODIA . IMPIORVM 
MAIESTATEMQ. SACERDOTII . EXPLENS 
VALENTIAE . AD . RHODANVM , OBIIT 
IMMOBIH . PIETATE 

IV. KAL. SEPTEMBR. ANN. CHR 16 TIANO . M.DCGIC. 

ORBIS . TERRARVM 
PARENTEM . PVBLICVM . LVGET . 
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IV. 

DEVS . OPTIME . MAXIME 

CTIVS . NVMINE . RES . MORTAUVM 
CORRVVNT . ET . EXCITANTVR 
QVANDOQVIDEM . LVCTV . NOS . MAGNO . COMFLESTI 
PRAESENTl . AVXILIO . MEDERE 
ET . VTï 

PIVS . SEXTVS 

OB . MAGNITVDINEM . MERITORVM . 8YDERIBVS . RECEPTV3 
ECCLESIAB . MOERENTI . SYBSIDIO . ET . LEVAMINI . EST 
ITA . TV . FAXIS . VTI 
KOSTE . CHRISTIANI . NOMINJS . DEEELLATO 
SANCTA . RELIGIO . LAETIVS . REFVLCEAT 
RT . LATIVS . PER . POPYLOS . PROPACETVR . 


PRINCIPIBVS . EMINENTISS. 

S. R. E. CARDINALIBYS 

lOANNI . FRANCISCO . ALBANO 

EP. OSTIEN. VELITER . SACRI . COLLEGII . DECANQ 

ET 

ROMVALDO . BRASCHIO . ONESTIO 

NEPOTI . SANCTISS. (*) 

IMAGINEM 

ADMIRANDAE . AC . PROPE . DIVINAE . VIRTVTIS 
IVSSV . EORVM 

PROPERO . CALAMO . ADYMBRATAM 
STVDII . CRATI . ANIMI . OB-iERVANTI AEQ. ERGO 
D. D. D. 

MAVRYS . BONVS . CREMONENSIS 
S. S. I. Q. E. S. 

(,) NEPOTI sANCTissiMi. Hic propHum Mt, neq. insotens. Qui ab aurei 
szculi consuetudine minime usquam recedendum cenieat, praesto habet 
PII . SEXTI . SORORIS . FILIO 
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Aloysii Lantii V. C. Ellogium. 


PIO . VI. PONT. MAX. 

PrINCIPI . MVNIFICENTISSIMO . PER . QVEM . VRBS 
AETERNA . PRISCIS . ARTIBVS . REVOCATIS . AEDIFICIIS 
REGIO . MOLIMINE . CONDITIS . ATQVE . EXCVLTIS 
ARATIS . PALVDIBVS . VlIS . AD . MVLTA . MILLIA . PASS. 
MV6ÎITIS . IMAGINEM . I MPERII . PR I ST 1 N I . RVRSVS 

V IDIT 

AnTISTITI . ECCLESIAE . SANCTISStMO . PER. ANNOS 
XXIV. MENS. VI. D. XIV. QV I . SVPRA . CAETERAS 
DOCENDI . AGENDIQVE . LAVDES . EXILIVM . CVSTODIAM 
MORTEM . PEREGRINO . LOGO . ITA . PERTVLIT . VT 
ANTIQVAM . PONTIFICVM . CONST ANT I SS I MORVM 
VIRTVTEM . LONGO . INTERVALLO . REPRAESENTA VER I T 

PaRENTI . POPVLI . CHRISTI ANI . ET . EXEMPLO 
PeTRVS . ANTON 1 VS . GEORGIVS . ARCIl I EP. . VTI- 
NENSIS . CVM . COLLECIO . CANON ICORVM . METROP. 
AEDIS . QVAE . INCOLVMEM . IPSVM . OLIM . EXCEPERAT 
IVSTA . FVNEBRIA. 


Michaclis Dcnisii V. C. Epigramma. 

Papa Pivs , patria Caesenas, Angelvs ante 

BraSCHIVS , INGENIO VIVIDVS, ORE DECENS: I 

CaSIBVS ADVERSIS IN SERVM EXERCITVS AEVVM , 

Ivre Peregrinvs dictvs Apostolicvs ; (*) 

PoST VARIOS TANDEM VITAEQVE VIAEQVE LABORES , 

OssA Valentino liqvit in EXILIO. 

PeRDITA SVB SeXTIS SEMPER , TESTANTE PoETA , (**) | 

Hoc QVOQVE SVB SeXTO PERDITA RoMA FVIT . 

Sed ne crede Pii cvlpa periisse, Viator! 

PeRDIDIT HEV Romam temporis impietas! 

(•) In Prophetia dicla Malachiae Ep. Hibern. J 

(**) Aél. Sine. Sanazzarii Epigtam. in Alexandr. VI. 
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